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Les 8, 9 et 10 juin derniers se déroula au Bouveret, 


charmante station située sur la rive sud-est du lac 
Leman, près de l'embouchure du Rhône, le 9e festival 
suisse de la vapeur vive. Cette manifestation avait pour 
cadre le «Swiss Vapeur Parc», un des premiers d'Eu- 
rope par son équipement, que nous sommes heureux 


de pouvoir vous présenter à cette occasion. 


Le 8 juin 1989 fut inauguré officielle- 
ment le «Swiss Vapeur Parc», dont l'em- 
prise couvre 32000 m2. Etabli sur la 
commune du «Bouveret» devant Port Va- 
lais et près de la gare SBB/CFF, ce parc, 
dont la vocation est de mettre à l'honneur 
le chemin de fer miniature à vapeur vive, 
bénéficie d'un site exceptionnel. Un che- 
min de fer touristique, le «Rive bleue Ex- 
press» le côtoie et le Blonay-Chamby n'est 
guère éloigné. 

A l'origine du «S.V.P.» se trouve une 
association: Le Club Vapeur du Chablais, 
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CVA, fondé en 1978 qui, sous l'impulsion 
de quelques «mordus» du modélisme, 
construisit, à cette même époque, un ré- 
seau de 320 m2, en 5 et 7 1/4 pouces. 

En 1986, après avoir bénéficié du 
charme de cette réalisation qui se situait 
à Aigle, dans un cadre arborisé entourant 
une demeure médiévale, l'incertitude de 
l'affectation de la parcelle de terrain 
concernée mit l'équipe du CVA dans le 
besoin de chercher une alternative. 

Après des démêlés quelque peu pé- 
nibles, ce fut la commune de Port Valais, 


Le réseau du Swiss Vapeur Parc comporte 
de nombreux ouvrages d'art dont les qua- 
lités de construction et finition sont re- 
marquebles. loi, le plus élancé: un pont 
métallique à double voie, à arche unique 
en treillis, d'une longueur totale de 23 m, 
surplombant un petit pont de pierre de 
6m. 


au Bouveret, qui apporta une solution 
possible. 

Dès lors, planifications et études se 
multiplièrent et février 1988 vit le com- 
mencement des travaux. 

Dix à douze membres du club mirent 
tout leur savoir, leur ardeur et leur sueur 
pour réaliser le nouveau réseau dont les 
caractéristiques sont énoncées ci-des- 
sous. 
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Affluence à «Chablais City», la grande gare 
du Swiss Vapeur Parc. La vue principale 
prise côté sud met en évidence la voie 
mixte aux écartements de 5 et 7 1/4 pouces 
avec ses appareils particuliers. À droite de 
la même vue et en 3, on remarque la 
boucle haute et l'amorce du pont de bois 
en courbe. Cette vue n° 3, prise lors du 
précédent festival (1989) est à comparer 
avec la vue n° 2 qui montre les récentes 
installations: remise et déviation (à gauche 
de la voie d'accés principale de la gare) 
vers la ligne nouvelle conduisant à l'em- 
barcadère de la CGN ainsi qu'à la gare CFF 
+ Rive Bleue Express. La signalisation 
lumineuse (photo 4), principe CFF, est 
conforme et efficace. 


7 


Dans la nouvelle remise à trois voies, une 
imposante 242 américaine Union Pacific 
devant une 231T 01 de la DB. À côté, un 
microbe en 5 pouces. La profondeur de la 
remise est de 6 m. 


8 


Voici une sihouette connue au 9e festival 
qui regroupe des vaporistes de Suisse, 
d'Allemagne, de France, de Belgique et 
même d'Angleterre. Plus de 60 machines 
se trouvent réunies durant le week-end, 
mais la R-1258 illustrée appartient en 
propre au Swiss Vapeur Parc. 


9 


Voici justement la machine d'un partici- 
pant anglais en tête d'un long convoi. No- 
tons que le Swiss Vapeur Parc 

aussi des wagons surbaissés, destinés à 
accueillir les personnes handicapées avec 
leur fauteuil roulant. 
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10 


Longeant le Swiss Vapeur Parc, le Rive 
Bleue Express sur la ligne SNCF fercami- 
sée Evian - St Gingolph - Le Bouveret. 


11 


13 
Le buffet de la Cr est fonctionnel, pe 
c'est au niveau du premier étage que l'on 
sert les boissons! Pour la ne) une 
porte d'accès de dimensions normales 
existe sur le côté. 


14 et 15 
Reproduction des puissantes Ge 4/4 II! du 
Furka-Oberalp-Bahn, voici la seule «élec- 
trique» du Swiss Vapeur Parc en marche 
et en gare avec sa douzaine de wagons 
spéciaux. Sa puissance (alimentation sur 
batteries) est remarquable. 


Installations ferroviaires: 

- Plaque tournante avec 8 voies sous ro- 
tonde, 1 voie sur fosse, 2 voies pour le 
charbon, 10 voies de dépôt, suppl., 1 voie 
de sortie gare, 2 voies d'accès à la ro- 
tonde. 

- Signalisation: 1 poste de commande 
opérationnel (circuit), 1 poste d'aiguillage 
modèle, 1 passerelle sortie gare avec si- 
gnalisation, 3 mats avec feux avancé-arrêt 
groupés, 1 sémaphore double avec feu 
avancé, 2 feux de manœuvre, 2 cloches 
de gare 

- Constructions: 1 gare avec station et 
perron couvert voie 1, 1 perron couvert 
voie 2 et voie 3, 1 halle aux marchandises 
avec quai de chargement, 1 château d'eau 
sphérique, contenance 4500 litres, 1 halte 
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couverte, 1 soute à charbon à comparti- 
or 1 remise à locomotives, 1 poste 
n°2. 

- Œuvres d'art: 1 pont métallique 
construction cage sur pile de 8 éléments, 
long.40 m, 1 pont clé de voûte en pierre 
6m, 1 pont bois couvert 8m, 1 viaduc 
métallique construction à treillis, de 23 m 
à double voies, 1 pont métallique type 
poutre, sur piles, en 3 éléments 15 m, 1 
pont de bois construction dite «améri- 
caine» de 12 m. 

- Tunnels: 12 m à deux portails classiques 
en moellons, 6m à deux portails ma- 
çonnés dont 1 contrefort et 1 à deux tours 
d'entrée. 

- Cheminement piétons de 1000 m avec 1 
passerelle de 8 m sur voies, 2 pontets de 
passage de cours d'eau, 2 plans d'eau à 
deux niveaux de 340 m2 et 150 m2 sé- 
parés par un barrage alimenté par cas- 
cade. Eclairage de toutes les installations 
permettant l'exploitation nocturne. 

Le plan donné en marge montre le tracé 
du réseau et permet de situer les diverses 
installations 

Ce fut, on le constate, un projet gran- 
diose: 13000 m3 de matériaux déplacés 
pour le relief, 18 tonnes de profilés en fer 
pour la construction, 3000 m de câble 
électrique posé et 27000 heures de travail 
dont la majorité en bénévolat! 

Aujourd'hui, une année exactement à la 
date du %e festival après son inauguration, 
l'enthousiasme n'est en rien émoussé et 
le succès fondé sur l'intérêt du public 
favorise toujours la création et la réalisa- 
tion. 

C'est ainsi qu'après une tranche de tra- 
vaux comportant nouveaux dépôts et bâ- 
timents d'ambiance, une nouvelle tranche 
va être réalisée dans les mois à venir. 
Celle-ci concerne la pose de 700 m de 
voie supplémentaires permettant la jonc- 
tion avec le débarcadère, ainsi qu'une 
butte à caractère alpestre avec tunnel (2 


x 20 à 25 m), ponts et viaducs, barrage 
hydraulique et cascade. «Le tout évoquera 
les plus folles réalisations ferroviaires de 
notre pays», annoncent les responsables 
du réseau. 

Conçu par une équipe de passionnés 
qui, selon leur leitmotiv voulurent «se faire 
plaisir tout en faisant plaisir» à leurs visi- 
teurs, le «Swiss Vapeur Parc» comporte 
un tracé de voie particulièrement at- 
trayant, entièrement réalisé en voie mixte: 
5 et 7 1/4 pouces. 

Il offre, par ses dimensions (1300 
mètres de voie), par ses installations très 
complètes et par son dénivelé, un banc 
d'essai unique pour les modélistes 
constructeurs et amateurs de compéti- 
tions, mais également un parcours des 
plus originaux pour le simple visiteur épris 
d'inhabituel ou le nostalgique du chemin 
de fer à vapeur. 

Pour l'amoureux des chemins de fer 
miniatures, c'est en tout cas une fabu- 
leuse réalisation où l'on ne sait ce qu'il 
faut davantage admirer: la beauté du dé- 
cor, les bâtiments ferroviaires si divers, 
les ouvrages d'art si réalistes, le matériel 
roulant si varié et étonnant par sa puis- 
sance comme par sa finition, ou l'équipe 
du Swiss Vapeur Parc, présidée par A. 
Grimm, qui a su concevoir et construire 
ce merveilleux ensemble. 

Mieux qu'une longue description, les 
photos de notre envoyé spécial A. Renault 
vous feront découvrir les diverses facettes 


de ce réseau. Nous vous invitons à vous 
y reporter et à noter l'adresse du Swiss 
Vapeur Parc, ouvert au public encore 
chaque week-end de 10 à 18h et le mer- 
credi après-midi de 13h30 à 18h, jusqu'au 
31 octobre. CH- 1897 Le Bouveret, tél.: 
025/81.44.10. (heures d'ouverture) ou 
025/26.23.92. 


Texte: J.L. Fournereau 
Photos: A. Renault 


| out votre agen dico 


bourse d'échange 


THONON (74) 


Le 2 DECEMBRE 1990, l'association 
Thononaise et Chablaisienne des Amis 
du rail organise 
trains et Voitures miniatures à La Cha- 
pelle de la Visitation, rue des Granges. 

Renseignements et inscriptions (BOF 
le mètre) à AT.C.AR. Michel POLLI, 
48 Grande-rue, 74200 Thonon. 


… à CHATELET (Belgique) 


Présence et Action Culturelles de 
Chatelet organise le 14 OCTOBRE 1990, 


à l'Hôtel de Ville de Chatelet (B-6071), 
sa 3e bourse d'échange de modèles 
réduits, trains, autos, vieux jouets, etc. 
Présence assurée de nombreux collec- 


tionneurs bel 
Ronscignanents Viersr GERARD à 
Chatelet, tél.: 071/39.08.51 ou Charles 


PETIT à Mont.-le-Tilleul, tél.: 


071/51.55.19. 


à ANGERS (: 


Le MINI AUTO CLUB ANGEVIN or- 
ganise le DIMANCHE 2 DECEMBRE 
1990 sa 11e bourse d'échange de voi- 
tures miniatures, trains et jouets an- 
gens. Cette bourse se tiendra dans le 
hall du garage Mazda, Ets. Debrito, 105 
route de Briollay, de 10h à 17h. 

Contact: Angers-Kits Miniatures, J. 
PELLERIN, 1 rue du Dr Michel Ca- 
nonne, 49000 Angers, tél.: 41.86.04.05. 


+ MONA D'ORNON expositions/bourses 


DIMANCHE 4 NOVEMBRE 1990, Se 
bourse d'échange de jouets anciens, 
autos, trains, bateaux, avions, pou- 
pées, soldats, revues, etc. à SPORT- 
AUTO CLICHEROUX, 451 route de Tou- 
louse. Les exposants sont attendus à 
partir de 8h; le mètre de table sera de 
60F sans limitation. Un tarif spécial 
peut être étudié pour les autos à pé- 
dale. Un badge spécifique distinguera 
les participants. Entrée du public gra- 
tuite à partir de 9h30. Cadeau à cheque 
exposant. Trés importante concentra- 
tion de clubs de véhicules anciens. De 
plus, l'ouverture des concessionnaires. 
autos du secteur doit contribuer à faire 
de cette journée un rendez-vous à ne 
pas manquer. 

Contact: Automobile Club du Sud- 
Ouest, Section 3M, Mme FOURTON au 
56.44.22.92 (HB): M. BONNIN au 
56.87.11.47 (le soir) 


| 
…… à WITTERSDORF (68) près 
d’Altkirch 


1er HOBBY COLLECTIONS et 26 Sa- 
lon du Jouet, de a maquette et du 
modèle réduit, exposition et bourse 
d'échange à la salle polyvalente le DI- 
nd 4 NOVEMBRE 1990. Ouver- 

re exposants; 8h; ouverture public: 
EN à 17h. Location table: 50F d'ins- 
cription plus 20F la table de 1,80 m sur 
0,70 m. 

Organisation: l'Association des Col- 
lectionneurs de la Plaine d'Alsace. Ren- 
seignements et réservations: P. MUL- 
LER, 18 rue de Flaxlanden, 68720 
Zillisheim, tél: 89.06.23.25 après 20h. 
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PULLMAN COTE D’AZUR: 
LEGENDAIRES FIGURES 
DE PROUE 


RAPPEL 


- Pullman types «teck»: LR 521 
- Pullman «britanniques» et «métriques»: 
bin Sud-Express: Se 
” Iman «Sud- SD: 
- Pullman «Flèche d'Or»: LR 52, 
- Pullman «Etoile du Nord: | LR 629 


René Prou, décorateur célèbre des «années folles», 
avait, avec l’aide du Maître-verrier Lalique, réussi l'un 


des aménagements intérieurs les plus luxueux qu 


ent 


équipé des voitures voyageurs. Après avoir été incor- 
porées dans la composition des trains rapides les plus 
réputés, ces «Côte d'Azur», ultime expression de la 
lignée Pullman, sont entrées dans la légende. 


La série 4131 à 4164 «Côte 
d'Azur» 


Cette série fut la dernière à être réalisée 
par la CIWL, mais ce fut également la plus 


belle et la plus luxueuse; ces voitures ont 
bénéficié de toute l'expérience acquise 
sur les autres séries Pullman et sur l'ex- 
ploitation des trains de luxe diurnes 

Ces voitures furent conçues pour la 
longue relation Paris / Ventimiglia; elles 


i-p.mathiaud 


copyright ciwl 


offraient 20 places pour les voitures avec 
cuisine, et 28 places pour celles sans 
cuisine, soit une relation «espace dispo- 
nible» / «places offertes» jamais égalée. 

Les fauteuils furent redessinés tout spé- 
cialement pour cette série et permettaient 
même un réglage «position repas» et «po- 
sition repos». Le raffinement de la déco- 
ration atteindra son apogée avec les lé- 
gendaires figures féminines en verre 
réalisées par LALIQUE et les marqueteries 
de PROU:; les amples fenêtres à angles 
droits procuraient la touche ultime à l'im- 
pression «classe et confort» dégagée par 
ces voitures 


1 
La voiture Pullman 4148 de 1ère classe en 
1928. 


e 


Voiture Pullman «Côte d'Azur» w 4151, de 
Issage à Oostende (pour l'installation de 
FE ue aux ce CIWL): ee 
ies Pennsylvania ont disparu au 
de modèles plus modernes. re 
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La voiture Pullman 4160, modifiée en voi- 
ture salon-bar dans sa livrée «Train Bleu», 
également de passage aux ateliers de la 
CIWL à Oostende. Cette voiture a conservé 
ses bogies d'origine. 


4 


Le luxe exceptionnel de l'aménagement 
intérieur des voitures de la série «Côte 
d'Azur» témoigne parfaitement des soins 
apportés au confort de ces voitures. 


Une seule réalisation de cette série fut 
transformée en restaurant, c'est dire le 
respect imposé par leur beauté. 

Les voitures 4160, 4162, 4164 furent 
modifiées et peintes en bleu marine afin 
d'entrer dans la composition d'un train de 
nuit de prestige: le «Train Bleu»; elles y 
servaient de voiture d'appoint à la voiture 
restaurant, mais aussi de «salon fumoir». 

Pendant leur carrière, ces «Pullman» 
ont connu certaines améliorations, 
comme l'adoption de bogies plus mo- 
dernes, aptes à 150 ou 160 km/h: Y 20 ou 
Y24 SNCF, Schlieren.. Ces caractéris- 
tiques nouvelles et l'installation de la cli- 
matisation sur certaines unités leur of- 
fraient les dernières lettres de noblesse 
pour circuler avec des trains aussi pres- 
tigieux que «Le Mistral», «Le Sud-Ex- 
press», «l'Aquilon» et autres «Lyonnais» 
Le dernier service Pullman à la CIWL eut 
lieu officiellement sur le Sud-Express, le 
31 mai 1971 avec la voiture 4156. 

Diverses voitures de cette série ont été 
préservées et restaurées, comme par 
exemple les 4159 et 4151 par la CIWL, la 
4155 par l'AJECTA, la 4141 par le VSOE 
et la 4161 par INTRAFLUG. 


Concluons cette longue histoire des 
voitures Pullman par le tableau récapitu- 
latif de cette superbe série: 

4131 à 4147, construites en 1929 par EIC 
à Aytré (France), équipées d'une cuisine 
et disposant de 20 places. 
4148 à 4164, construites en 1929 par EIC 
à Aytré (France), dépourvues de cuisine 
et disposant de 28 places. 
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j-p.mathiaud 
Les modèles miniatures de la 
série «Côte d'Azur» 


Trois firmes présentent ou ont présenté 
des modèles de cette famille dans leurs 
catalogues: Hornby, France-Trains et 
Joue. 


1. Hornby: Encore un constructeur fran- 
çais qui a quitté la scène du marché, 
bien que la branche anglaise existe tou- 
jours (voir la rubrique concernant les 
Pullman «britanniques»), et qui propo- 
sait deux modèles très valables pour 
l'époque: 

- Référence 6040: Pullman «Côte d'Azur» 
n° 4160, sans cuisine 

- Référence 6041: la même en version 
voiture-salon du «Train Bleu». 

Ces modèles montraient une gravure 
assez fine pour une décoration très rai- 
sonnable; regrettons simplement 
quelques approximations aux niveau des 
bogies ou des extrémités de la caisse et 
de la toiture, l'âge respectable de cette 
production explique cela. 


2. FRANCE TRAINS: À nouveau une 
production française qui a succombé à 
cette sorte d'épidémie mortelle dont 
nous avons le secret; la qualité de la 
production n'en fut pourtant point res- 
ponsable puisqu'aujourd'hui encore les 
modèles France Trains soutiennent ai- 
sément la comparaison avec les réali- 
sations actuelles: finesse de la gravure, 
peinture et décoration soignées, amé- 
nagements intérieurs corrects, essieux 
brunis et aux normes NEM. 

- Référence 312: Pullman «Côte d'Azur» 
avec cuisine n°4131 

- Référence 314: Pullman «Côte d'Azur» 
sans cuisine n° 4150 

- Référence 304: Pullman «Côte d'Azur» 
sans cuisine n° 4160 dans la version voi- 
ture-salon du «Train Bleu». 

Des modèles malheureusement de- 
venu un peu trop rares, mais qui doivent 
absolument figurer dans toutes les col- 
lections se voulant intéressantes. 


3. JOUEF: Ce modèle très raccourci, qui 
n'est aujourd'hui plus au catalogue, est 
une approche plus ou moins heureuse 
d'une voiture de ce type. 

- référence 8610: voiture «Côte d'Azur» 
sans cuisine de 28 places n° 4029 
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LA COMPOSITION DES TRAINS 


ETE 1958 - RAPIDE 2 ‘LE MISTRAL" - Nice (12h00) à Paris g. de Lyon (22h51) via Marseille-St-Ch. (14h57) 


D 3 ue *Atrmyfi *Atrnyfi Army fi Asmyfi "Amy 
? S-241P CC 7100 Fa DEV Tex DEV inox DEV inox bar A 
Moneille/Lyon Lyon/Paris Lyon/Paris Lyon/Paris Marseille/Paris Nice/Paris Nice/Paris Nicé/Paris Nice/Paris 
HO: Jouef Lima,Roxy. _Jouef, Jouet Jouet Jouet Jouet Jouet Jouef, 
Rivarossi Rivarossi 
L4 
ET 


Nice/Paris Nice/Paris  Nice/Mansellle 


Ho : France-Train vB Jouet, TAB 
Jouet 


ETE 1958 - RAPIDE 3 ‘TRAIN BLEU” - Paris gare de Lyon (20h00) à Ventimiglia (10h05) 


“ane (ae. en ù QU  JERE. uno 


Pars/lyon  Lyon/Maneille  Calais/San Remo Calai/Ventimiglia Pars/Ventimiglia Paris/Ventimiglia Paris/Ventimiglia Paris/Ventimiglia Van 


Jouef Jouer, Jouet, Jouet, Jouer, Joue, 


(-2310) © Rivarosi  Rivarosi France-Trains  Rivarossi  Rivarossi  RIVGlOSsi … Jouef, TAB 


HO: Jouef 


HIVER 1969 -IEE5 ‘LE LYONNAIS" - Paris gare de Lyon (10h30) à Lyon-Perrache (14h17) 


" BB9300 ve ET] Avi “A “a “A4 
LE Côte d'Azur DEV inox DEV inox bar DEV inox DEV inox DEV inox 


. France-Trains,  Rivarossi, 
HO:  Roco vB “Jouet pre Jouet Jouet Jouet Jouef Jouef 


* : Composition réduite pour le modélisme. Les véhicules portant ce signe existent en plusieurs exemplaires dans l'ordre de formation réel. 
** : Machines en tête avant le rebroussement à Marseille. 
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5 


Voiture Pullman sans cuisine m 4160 de 
chez Hornby: dommage que la toiture, pas 
_ assez bombée, et les caissons du bas de 
caisse, sous- dimensionnés, nuisent 


quelque peu à l'aspect du modèle. L'écus- 


COMPAGNIE 


INTERNATIONAL 


son manque de relief et est un tantinet 
‘épais. 


6 


France Trains: les références 312 et 314 (à 
l'avant plan). 


x À] 

La voiture 4160 (référence 304) dans la 
version bleue du train portant le même || 
nom: ce modèle peut être équipé au choix 
_de bogies Pennsylvania ou Y 24 SNCF. 


8 


Extrémité côté cuisine de la voiture Pull. 
man 4131 de chez France Train: on re- 
marque une gravure trés soignée de la 
caisse et des bogies; les inscriptions sont 
tout aussi irréprochables. 


Les autres échelles 


Les Pullman Côte d'Azur sont inévita- 
blement présentes à l'échelle «0» chez 
Fulgurex: tout d'abord la version bicolore 
de type VP, sous la référence 3510, en 
suite la version bicolore de type VPC, sous 
la référence 3511, et pour terminer la ver. 
sion unicolore du «Train Bleu», sous la 
référence 3516. 


9 


Si le modèle Jouef rend bien la silhouette 
des voitures du type «Côte d'Azur», le gros 
plan laisse apparaître bien des approxi- 
mations, particulièrement au niveau des 
PAT on a pris ce que l'on avait sous la 
main! 


Ensuite, il faut encore relever une nou- 
veauté 89 en Mini-Club Märklin: la voiture 
4158, de type VP, transformée en voiture 
«Salon Bar», et vendue sous la référence 
8778 


Texte et illustrations: CAPI 
Composition des trains: J-H. Lavie 
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L'ELECTRO-ENTREPRISE 


COLLECTION, COLLECTIONS 


(suite du n° 529) 


Cette fois, on entre dans le vif du sujet... Qu’allons- 
nous collectionner? Les modèles à l'échelle HO, plus 
particulièrement ceux produits en France entre 1945 et 
1975. Ouvrons les catalogues! 


Que collectionner 
FERA LES EE De 


Avant d'aborder les aspects purement 
pratiques de la collection, il nous a semblé 
utile de dresser une petite liste de tout ce 
qui est «collectionnable» en matière fer- 
roviaire. Nous excluons a priori, dans le 
cadre de cet article, tous les objets «che- 
mins de fer réels» (qui constituent à eux 
seuls un sujet digne d'intérêt) pour nous 
consacrer au modélisme uniquement. 

Nous pouvons ainsi établir la classifi- 
cation suivante: : 

Les modèles réduits: 

- matériel roulant: locomotives vapeur, 
diesel, électriques, automotrices, auto- 
rails, voitures voyageurs, wagons mar- 
chandises. 

- installations fixes: voie et appareils de 
voie, signaux, caténaire, ponts, pas- 
sages à niveau, etc. 

- bâtiments: gares, halles, postes, re- 
mises, etc. : 

- décor en général, personnages, … 

Les conditionnements: ceci recouvre 
tout ce qui concerne les boîtes et les 
emballages (même videsl), en particu- 


DU HAMSTER AU COLLECTIONNEUR 


lier les «boîtes complètes» toujours très 
recherchées. 

La documentation: essentiellement 
les catalogues, les tarifs et bien entendu 
les livres et revues spécialisées. 

Cette classification nous permettra, 
dans les parties qui suivent, de bien faire 
ressortir certains aspects spécifiques de 
telle ou telle catégorie. 


Le marché du train 
de collection HO 


Dans cette partie, nous allons essayer 
de décrire, de la manière la plus exhaus- 


1 
Le «must» pour tout collectionneur de 
trains HO: la rame de pose de caténaire 
«Electro-Entreprise», proposée par VB dans 


état, la rame complète coûte une petite 
fortune! 


tive possible, tous les aspects concernant 
le marché de la collection «HO», en pas- 
sant successivement en revue les thèmes 
suivants: 

- les marques 

- les circuits d'approvisionnement 

- la valeur et le prix des pièces. 


Les marques 
SE 


Les marques concernées ici seront es- 
sentiellement des marques françaises, le 
plus souvent artisanales, ayant fabriqué 
du matériel français à partir de 1945, et 
ce. jusque vers 1970-1975. Nous nous 
sommes volontairement limités à cette 
catégorie pour les raisons suivantes: 

- aborder l'ensemble du HO eût été un 
travail considérable, d'autant plus que des 
publications existent déjà sur les marques 
allemandes notamment; 

- après 1970-1975, la frontière entre «train 
de collection» et «train d'occasion» est 
beaucoup plus délicate à établir (mais 
nous nous réservons la possibilité d'abor- 
der ultérieurement certaines productions 
artisanales récentes qui sont du domaine 
de la collection); 

- l'intérêt historique du HO français de 
collection est indéniable et souvent très 
peu connu. 

Ceci dit, voici les marques que nous 
avons retenues: 
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Les marques artisanales: Aral/Bou, 
Baby-Traits Bainor BL 2, CPMR, Go 
pay, Disque Rouge, Frneë Tran JL 
306, Moon des Tire, Mer, Minis 
jrain-Fex, MD-M., Péllean, PMP 
Omaga. Rateau, Héauoourg. RNA 
SMCF: TAB. VE 
os marques indie: Gégé HOrby 
20: Jp Jouer” 

ouias x produetions de ces marques 
seront tapes en demi pare 
Forme d'ores at de eseipats de 


Les circuits. 
d'approvisionnement 


Que sont les moyens qui vont vous 
Marvailes? l'en st un grand nombre, 
on donper une lists eoue fo 


se benges de (Gueta ancons 
{pas roulement du rain) 

ant eur mâmes de collectionneurs, 
ls Gonnaisoont Dar Le pit ele doré da 
rasé des Done leur dead de rlrtons 
Fair aie pauvent se procurer plus nos 
lament des places réputtes mrouvables 
Pour ls amateurs 

"Cor antiuairez sont surtout co 


arts 


des dévilants 


nt un rayon aoccasions qu peut melurs 
de lo coloctons. Rappel 
Sale deux tomes: rec 


pour no maté de 
ayons où dans es cmalogues, Lol” 
Hs indique que le former ed. 
Sontnuées ini, on trouve in sûr beat 
Sup d'anccosornes cher es détails, 
Mai également has araine d'entre eu 

de tès belles pièces de acolationr, 
us boues d'échanges eles sont de 
s'en D nombreuses et Imoprantes 
fans Loco Rave) 


On peut ee 
ES pormet au non-comnaiesmur de 2e 
Lroders en absanant et en notant es rh, 
Fat ds pces, ae, à rclaivement peu 
Le frs, ompté tnû du régoralms 
Souvent margué de ces manetions 
{one dmoin de emarien systématique. 
ment à Far 
ns pates annonces de Loco-Revue, 

ut des autre, Ces potter omonces son. 
Un moyen is efface pour onrer on 
ontaet nvec des amctours désious de 
Vendre leurs vêsors 

Smpoee oursons dv d'acheter «par 
Lanespondancen, surtout lorsque leu 
monta devemnént devés. Vous pour 


Pix tr dus, la pes ant conaités 


Vendeur vos & un pau op vante état 
riche do où rareté nestmabie 
Nous reendrons blue on Gta té 
surement sur 2 Valeur dun cbjt en 
fonction de con dat, mas sachez Gun 
coletomeur do toujours pouvoir re 
orders 2oupeser, louer et retourner 
Mana s6s mains aa future oequation. Cent 
pourauei, a vous étes mensde par 
Eontrinte d'Sionement qu pau 


rédhiboire comptetenu de ce qui pré 


souvent des los importants at pourtant 
Et Us Inérossantse, ne Seraltce que 
par Li lecture du cailogue té à LD 
Essin de ohague vente qui donne un bon 
parc den ri paques (ne pas our 
SF Bouts Les tai ihrents à a vente, 
S'énvrom 19%). Deux remarques oopar 
Sale die pour Voie t SuDuE et 


KI 
‘Voir Le beau 


La valeur et le prix des pièces 


Vast sujet que celui Tantor d'expl 
querelle ou toto plde sat ut 
vas din toutes propartons grcbes, 
us d'essayer de comprendre pourquoi 
fs cours de oeroins ibleaux de mate 
ont tou les pilandat Bertone mo 
dsts, at essayons de demonter es md 
Ganimes qui fivent sure valeur des 
PR d'abord, noue nous rfusone 5 
anna, dan I cad de cet arc, une 
Fc de pri par maté 

Pourquoi D'obore Parce que 1e pr 
évoluer dans le temps (comme wus les 
rs. ana a urpul pare que dans 
Fe 'äomaina concerné Île HO francais an 
on on ne peut SbolumeNt PAS 0 
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NOUVEAU TRAIN 


SERIE 56 MINIATURE 


FA 


HOrnov-a 


C 
MECCANO 1964 


O 
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2 

Le premier catalogue des trains JEP en 
HO, datant de la fin des années ‘40. La 
couverture, traitée en noir et blanc, est 
superbel Notez que seul l'écartement y est 
mentionné sous la forme 00, comme il est 
encore d'usage à l'époque. Dans les pages 
intérieures, c'est l'échelle bâtarde qui est 
revendiquée! Une seule locomotive, pro- 
posée pour cette premiére année de la 
«série 56» de JEP: la 2- 232 R. 


Le fameux petit chef de gare en culotte 
courte du premier logo Jouef.. Ce cata- 
logue date de 1956, car les deux locomo- 
tives à moteur «saucisson» 5.5 V - BB 9004 
et vapeur 020T - sont encore équipées des 
crochets d'attelages dirigés vers le haut, 
tandis que le «transfo 480» reçoit encore 
un voyant lumineux, qui sera supprimé 
l'année suivante. 


Offrant un design résolument d'avant- 
garde, ce catalogue HOrnby- acHO pré- 
sente les modèles produits à Bobigny en 
1964. S'y ajoute, pour la première-fois, la 
gamme des trains de la firme anglaise Tri- 
Ang qui vient d'entrer dans le groupe Mec- 
cano avec un esprit de conquête. 


5 
Trés rare édition 1946 du catalogue HO de 
BLZ, firme française qui présente, en cou- 
verture, une Pacific 3-231 D carénée et des 
voitures type Allégé dit «Saucisson» qu'elle 
produit dans ses ateliers établis au 74, rue 
Villiers de l'Isle Adam, à Paris XXe. 


6 

Pour les modélistes des années ‘50, le 
fameux Passage du Havre, à Paris, était le 
centre du monde! Outre La Maison des 
Trains bien connue, existait aussi le ma- 
gasin Le Pélican, aujourd'hui disparu. ll 
avait été fondé par M. Castaing, un ama- 
teur collectionneur de beaux modèles en 
0. Comme tous les plus importants détail- 
lants spécialisés de l'époque, Le Pélican 
éditait un catalogue. Celui-ci, luxueuse- 
ment présenté sous une couverture ilius- 
trée en couleurs, date de septembre 1962. 
On y trouve toutes les productions HO de 
l'époque: Antal, Miniatrain, PMP, TAB, VB 
g celles réalisées par Le Pélican, bien 
sûr. 


7 
PMP: encore une firme française célèbre 
dans les années ‘50, qui offrait un parc de 
locomotives électriques 1.5 kV de voitures 
voyageurs et de wagons marchandises fort 
intéressant. 


8 

Aujourd'hui encore, tous les amateurs 
connaissent les signaux de la firme Disque 
Rouge, dont la fabrication a été reprise par 
Lybe. Mais saviez-vous que les origines de 
Disque Rouge remontaient au début des 
années ‘60? Dirigée par M. Duchesne, l'en- 
treprise éditait même, à l'époque, un joli 
catalogue qui présentait, outre les signaux 
et accessoires bien connus, une gamme 
de maquettes de bâtiments en plastique 
(mais oui!) et carton 


9 
Ce catalogue général des Maquettes JOP 
est l'un de ces documents qu'éditaient des 
détaillants spécialisés. JOP était la marque 
d'A. Pollin, dont le magasin était sis à 


Montpellier, 16 bis avenue d'Assas. Dans 
son catalogue, A. Pollin présentait des 
trains «toutes marques» (notamment des 
modéles Jucsie et des productions belges 
Elec!) et des productions «haut de gamme» 
dont les origines exactes ne sont pas pré- 
cisées. 


10 
Artisan connu, Jean Laffont réalisait, sous 
la marque «La pièce JL», un programme 
remarquablement complet de voitures et 
wagons SNCF, présentés en «boîtes à 
construire». 


11 

«SMCF» comme «Super Modèles de Che- 
mins de Fer». «Trés grande fidélité de 
reproduction», «un matériel français de 
haute qualité»... Les slogans de ce cata- 
logue SMCF, édité en 1956, ne sont pas 
dénués de vérité, surtout en ce qui 
concerne les voitures et les wagons, dont 
le réalisme atteint un niveau exceptionnel 
à l'époque! 


12 

Bien implanté à deux pas de la gare de 
Paris-Nord, dans un quartier de lycées et 
collèges, Airmer était un détaillant spécia- 
lisé qui proposait surtout des plans, mais 
aussi quelques «boîtes de construction». 
Lieu de refuge idéal pour wsécher» une 
permanence, Airmer était la Mecque des 
jeunes modélistes en herbe... l'auteur de 
ces légendes peut en témoigner! 


13 

L'xitinéraire» le plus original parmi les 
firmes françaises spécialisées: à l'origine, 
le RMA («Réseau Miniature Amateur») 
(RMA) est un réseau publie, conçu sous 
l'égide de Louis Lavignes qui développe 
par la suite simultanément plusieurs sec- 
teurs d'activités: une revue spécialisée 
(RMA = Rail Miniature Actualité, devenue 
RMF après cession par son fondateur et 
remplacé par un bulletin «l'IDR»), un ma- 
gasin «toutes marques» (Jep, Jouef, LR, 
PMP, VB, etc.) et ses propres productions 
«Créations RMA». À l'époque de ce rare 
catalogue RMA de 1957, Louis Lavignes 
ne s'était pas encore essayé à la réalisation 
de matériel roulant et les «Créations RMA» 
concernaient exclusivement des ma- 
quettes de bâtiments en HO et... en TT 


14 
Difficile de dater un catalogue VB (fin des 
années ‘50?), qui était souvent présenté 
sous la forme d'un classeur à feuillets 
mobiles. La couverture de celui-ci est 
ancienne: notez qu'elle porte encore la 
mention «écartement HO (00)»: la notion 
d'échelle était encore assez floue dans 
l'esprit des amateurs! 


15 
Des voitures voyageurs traitées à l'échelle 
1/87 dés la fin des années ‘50? Avec 
«SNCF», c'est possible! « SNCF»? Lisez So- 
ciété Nouvelle des Chemins de Fer minia- 
tures, une petite firme artisanale lyonnaise 
{ne pas confondre avec SMCFI). 
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16 
La grosse 2CC2 3400 illustrée en couver- 
ture ne doit pas vous induire en erreur: 
France-Trains consacra l'essentielle de sa 
trés belle production aux voitures voya- 
geurs, permettant enfin aux amateurs de 
composer des rames réalistes et variées. 


17 

Important détaillant spécialisé parisien, 
Baby-Train éditait un volumineux cata- 
logue «toutes marques» dont les pre- 
mières pages, consacrées à ses propres 
productions HO, faisaient réver! Encore 

présentée en format «à l'italienne», cette 
Édition date de 1961 ou 1962. Les prix y 
sont mentionnés en «NF» (nouveaux francs 
de l'époque)! 


18 

Certes, les anciens modèles Jouef cotent 
bien peu à l'argus, mais leur valeur senti- 
mentale reste trés forte, pour nombre 
d'amateurs. lci, de gauche à droite: le 
wagon porte-auto «free-lance» (vague co- 
pie d'un wagon réel à deux essieux, que 
Jouef avait muni de bogies pour négocier 
ses courbes de 325 mm de rayon), une 
voiture- restaurant CIWL trés raccourcie, 
maïs joliment gravée pour l'époque et une 
voiture-lits type F «Night-Ferry» qui reste, 
pour sa part, un modéle toujours intéres- 
sant pour les réseaux miniatures d'au- 
jourd'hui: bonne fidélité à l'échelle 1/87, 
conformité des détails, gravure correcte 
et... aucune autre firme spécialisée n'a eu 
la bonne idée de reproduire ces originales 
voitures type F. 


raliser les prix. Il n'existe pas suffisam- 
ment de références communes et 
officielles (historiques, argus...) et le 
marché est encore trop restreint en France 
pour pouvoir permettre une réelle «dis: 
pline» en la matière. 
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Mais quels sont les différents critères 
qui vont vous permettre d'évaluer le prix 
de la pièce que vous convoitez ou dont 
vous rêvez? 

C'est d'abord, bien entendu, la simple 

et classique loi de l'offre et de la de- 
mande, qui fait que, naturellement, plus 
une pièce est rare et recherchée, plus elle 
est chère. Mais, dans notre cas présent, 
il faut bien analyser les deux facteurs: 
- Offre: c'est le degré de RARETE de la 
pièce, mais encore faut-il qu'il soit bien 
connu de tous, d'où l'importance de la 
connaissance personnelle des marques, 
en l'absence de références écrites. C'est 
le critère qui fera que vous réaliserez une 
bonne affaire, ou au contraire, que vous 
vous «ferez avoir»! En effet, certaines 
pièces ou certaines marques peuvent être 
extrêmement rares mais, étant totalement 
inconnues, suscitent très peu d'engoue- 
ment chez les collectionneurs. Que valait 
«Jucsie» avant que cette marque soit re- 
découverte par C. Lammingil y a quelques 
années? 

Demande: c'est un peu l'«image de 
marque» de la pièce en question, c'est-à- 
dire l'intérêt suscité auprès des collection- 
neurs: tel matériel, pourtant très rare, verra 
son prix rester très abordable, parce que 
complètement «boudé» par les spécia- 
listes. Ce fut par exemple longtemps le 
cas (et cela le reste encore) pour le Jouef 
ancien, notamment l'autorail «Alger-Tom- 
bouctou» (dont le prix toutefois est de- 
venu récemment relativement élevé pour 
un jouet en tôle d'après-guerre). 

Ce critère est très important, car c'est 
ainsi que votre collection prendra peut- 
être de la valeur: parce que vous aurez su 
dénicher, à bon compte, les productions 
d'une marque alors méconnue ou dédai- 
gnée, et qui devient un jour très recher- 
chée. 

Inversement, certaines marques jouis- 
sent d'une «cote» estimée auprès des col- 
lectionneurs, bien qu'une grande partie 


de leur production soit plutôt volumineuse 
et répandue: par exemple, les wagons 
V.B. série «industrielle» (et même certains 
de la série «maquette») ou, encore plus 
significatif, le Märklin des années 50-60. 

Après l'offre et la demande, le deuxième 
critère pour fixer un prix est l'état de 
conservation du matériel en question. || 
est évident qu'une pièce en parfait état, 
dans sa boîte d'origine, aura toujours plus 
de valeur qu'une autre ayant quelque peu 
«servi». 

Mais il faut relativiser: un train minia- 
ture est un objet qui «sert», et même 
l'amateur le plus soigneux ne pourra éviter 
ces petites marques d'usure qui caracté- 
risent le matériel ayant subi des 
«contraintes d'exploitation» sur un réseau. 
Ceci est encore plus vrai lorsque le ma- 
tériel en question aura été utilisé par des 
enfants. 

C'est pourquoi il faut toujours rappro- 
cher l'état de conservation d'une pièce de 
son degré de rareté: n'achetez jamais une 
pièce réputée courante en état moyen 
sous prétexte que son prix est moins élevé: 
vous aurez toujours beaucoup plus de 
difficultés à la revendre plus tard. 

Par contre, si la pièce est très rare et 
ancienne, n'hésitez pas: utilisez même son 
«manque de fraîcheur» comme élément 
de négociation avec le vendeur. 

Quels critères devez-vous retenir pour 

évaluer l'état d'une pièce? 
- D'abord l'aspect extérieur et en particu- 
lier la peinture et la décoration (inscrip- 
tions...). C'est l'élément le plus sensible, 
car le plus visible. N'acceptez, sauf excep- 
tion, que des pièces en peinture d'origine: 
mieux vaut une peinture d'origine abimée 
qu'une pièce repeinte, même de belle 
facture. 

En ce qui concerne l'aspect extérieur 
d'ensemble, posez-vous les questions 
suivantes: la carrosserie est-elle marquée 
(rayures, trous, bosses...)? Tous les dé- 
tails d'origine sont-ils présents (mains 
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PRINCIPAUX «POINTS DE VENTE» DE MATERIEL 
DE COLLECTION ET D'OCCASION 
{Liste non limitative) 


1- ANTIQUAIRES SPECIALISES 
- «Echelle 43-87» - Michel Vial, 16 rue de Vaugirard, 75006 Paris, tél.: (1} 


- «Curiosités et jouets anciens» - Laurent de Beauvais, 65 rue Laugier, 
75017 Paris, tél.: (1) 45.74.88.74. 
“ «Le Grenier de Grand-Mère», 284 rue de Charenton, 75012 Paris, tél.: 
(1) 43.44.23.03. 
* «Au petit Mayet», 20 rue Mayet, 75006 Paris, tél.: (1) 45.67.68. 29. 

1) 43.25. 18.30. 


- «Tin Toys», 3 rue Jacques Callot, 75006 Paris, tél. 
- D. OZANNE, 7 rue Pestalozzi, 75005 Paris, tél.: (1} 
: 3 re ia Marché Vernaison (Puces de St Ouen), tél: (1) 
- TUFFERY, Marché J. Vallés (Puces de St Ouen), tél.: (1) 47.00.93. 26. 


2- DETAILLANTS SPECIALISES 
La plupart des Ce Le ep A Le eu 


sieurs vitrines de 

- L'AIGUILLEUR, 4 rue Merlin, 75011 Paris, tél.: (1) 43.56.06.49. 

- BOUANICHE, 13 rue de Montenotte, 75017 RiE tél.: (1) 43.80.80. 16 

et 362, rue de Vaugirard, 75015 Paris, tél.: (1) 48. 

. Et TRAIN, 81 rue de Réaumur, 
EL, 25-29 rue de la Roquette, eve tél: 

- LM MAISON DES TRAINS, 24 Passage du Havre, 


LIQUS LES TRAINS, 73 rue de Charenton, 7501. 


FE IMPORT. 1 rue Branly, 42100 Saint Etienne, tôt: 7:57.05.66. 
! TARPENA ET GOUPILLE 14 rue Marcel Serbe. 13001 Marseile, té. 
91.08.05.65 et 36 rue Jean Roques, 13006 Marseille, tél.: 91.47.76. 16. 
Nous invitons nos lecteurs de province à nous signaler les adresses 
selon les critères énoncés plus haut, dans leur propre 
ville, ot les remercions à l'avance de leur 


courantes, pantos, embiellage...)? Des 
pièces ont-elles été recollées ou ressou- 
dées? 

Ici encore, il faudra savoir porter un 
jugement objectif: ne pas rejeter une pièce 
s'il manque une rambarde en laiton qu'on 
peut facilement refaire soi-même, par 
contre, se poser sérieusement la question 
si l'embiellage est incomplet par exemple. 
- Deuxième critère à vérifier en profon- 
deur, surtout pour le matériel moteur: 
l'état mécanique, tant pour le roulement 
que pour la motorisation elle-même. Avant 
d'acquérir une pièce, il faut toujours exi- 
ger du vendeur qu'il la fasse fonctionner 
devant vous, et de préférence sur une 
portion de voie. 

De toutes façons, c'est un jugement 
général qui vous permettra de faire votre 
choix: une pièce en mauvais état extérieur 
risque fort d'être également médiocre sur 
le plan mécanique, car cela voudra dire 
qu'elle a été maltraitée ou bricolée. eu 
contraire, une pièce «dans son jus)”, 
peu poussiéreuse, qui sent un peu |” Huile 
ou la graisse chaude quand elle fonc- 
tionne, sera très certainement une pièce 
«saine)*. 

Sachez que d'une manière générale, 
toutes ces mécaniques anciennes sont 
rustiques, mais très robustes: pas d'en- 
grenages en nylon, ni de paliers en ma- 
tière plastique. Seule exception à vérifier 


de près: les mécaniques en zamac, qui 
peuvent souffrir de la fameuse maladie, 
et pour lesquelles on ne peut rien faire 
sinon tout remplacer. 

En ce qui concerne le matériel re- 
morqué, le travail est naturellement beau- 
coup plus simple! A vérifier de près tout 
ce qui concerne le roulement, spéciale- 
ment les bogies. 

Pour conclure cette partie, et en parti- 
culier pour illustrer notre propos sur le 
sujet des prix, voici un petit relevé que 
nous avons effectué dans différents ma- 
gasins spécialisés de la région parisienne, 
en 1989, et qui montre bien les discor- 
dances qui peuvent exister sur les cours 
du matériel HO français ancien. Cette liste 
concerne des pièces rares et beaucoup 
moins rares, mais toutes dans un état de 
«fraîcheur» comparable, c'est-à-dire en 
bon état général. 

- 232 R JEP noire, moteur série 60 
(continu): 900F chez X, 1200F chez Y, 

- 231 BLZ Etat, verte: 1500F chez X, 2300F 
chez Y, 

- 030 TU HORNBY verte (modèle «com- 
plet» par opposition au modèle «simplifiè» 
noir): 350F chez X, 800F chez Y, 

- Wagon plat à rancher et à bogies SMCF: 
350F chez X, 600F chez Y, 

- Wagons plats V.B. transportant une cage 
«Pinder»: de 1000 à 1500F chez X, de 3000 
à 3500F chez Ÿ, - Grue type «Batignolles» 


V.B. avec wagon plat à bogies: 2300F chez 
X, 5000F chez Y. 

Ce petit exemple mérite quelques ex- 
plications: 
- d'abord, une précision: X et Y ne sont 
pas les mêmes à chaque fois, donc il ne 
faut pas conclure que X fait les prix les 
plus bas et Y les plus élevés; 
- ensuite, on remarque que les plus grands 
écarts touchent surtout le matériel le plus 
rare et le plus estimé, en l'occurence V.B.: 
on constate bien la conjugaison des fac- 
teurs «rareté» et «image de marque» dans 
ce cas précis. Cette constatation est d'ail- 
leurs renforcée par le fait que, quel que 
soit leur prix, les wagons V.B. «partent» 
très vite, alors que les 232 JEP sont tou- 
jours dans les vitrines. 

Voilà, vous savez maintenant où ache- 
ter et à quel prix; dans le chapitre suivant, 
nous aborderons un autre thème non 
moins important: la présentation et la mise 
en valeur de votre collection. 


(à suivre) 
a — 


Texte: D. Fournier-Le Ray 
Légendes: J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 
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LES VIEUX DE LA BIELLE 


LOCOMOTIVE 
ELECTRIQUE 
CC 1100 SNCF 
EN HO 

DE CARPENA ET 
GOUPILLE 


Contact: C et G déroulent 
la caténaire 


Après plusieurs locomotives diesels, C 
et G se tournent aujourd’hui vers les lo- 
comotives électriques avec cette très ori- 
ginale CC 1100. Comme les précédents, 
ce modèle est disponible en plusieurs ver- 
sions: version kit intégral (réf.1100), ver- 
sion kit avec caisse peinte (réf.1101) ou 
modèle monté et décoré, prêt à rouler 
(réf.1102). 

Les versions kit sont vendues’respecti- 
vemnent 1395 et 1560F alors que pour ac- 
quérir la version montée, il faut débourser 
2400F. Une fois n'est pas coutume, c'est 
de cette dernière qu'il est plus particuliè- 
rement question dans les lignes qui sui- 
vent. 

Les trois versions proposées sont équi- 
pées d'un panto Sommerfeldt type G 
mais, sur commande et moyennant un 


Depuis 1938, obscures et sans gloire, les CC 1100 s’af- 
fairent dans les triages.. Ces engins au look d'une 
autre époque sont les dernières locomotives à bielles 
encore en service à la SNCF. 

Comme pour leur rendre hommage, Jean Loup Car- 
péna et Michel Goupille les ont inscrits à leur pro- 


gramme. 


supplément de 100F, elles peuvent être 
livrées avec un panto Carmina type G ou 
PO. Signalons que l'an prochain, la 
CC 1100 C et G devrait sortir en version 
modernisée montrant de nombreuses 
modifications de caisse ainsi qu'une livrée 
Arzens très seyante. 


A l'attention du nouvel 
amateur: les délices 
de la manœuvre 


Depuis leur mise en service, les CC 1100 
n'ont connu que les opérations de 
manœuvre et de débranchement avec 
pour seuls champs d'action, le labyrinthe 
des triages et les voies de service. Tout 
cela, dans des conditions souvent diffi- 
ciles: courbes serrées, voie mal entrete- 
nue, zone d'aiguillages, etc. 


L'apparition sur le marché d'un tel mo- 
dèle est une aubaine pour les nouveaux 
amateurs qui pourront ainsi d'emblée 
goûter aux joies que procurent les opéra- 


LA CC 1100 C ET G EN 
BREF 


- Echelle HO 20 
- Epoque 1C (1938 à nos jours) 

- Disponible en kit (1395F) ou prête à 
rouler (2400F) 

- Châssis laiton photodécoupé 

- Caisse résine 

- Moteur Bühler 

- Vente chez les détaillants ou chez C et 
G, 14 rue M. Sembat, 13001 Marseille 

- Bibliographie: fiche doc dans ce nu- 
méro et Voies Ferrées n° 55 
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tions de manœuvre et de triage. Au 1/87, 
il n'est naturellement pas question de re- 
produire à l'échelle tel ou tel triage exis- 
tant. Par contre, ce thème peut être l'oc- 
casion d'une transposition habile. 
Imaginez un réseau entier établi le long 
d'un mur par exemple: des voies de ré- 
ception, de formation, de départ et même 
une butte de triage. De quoi passer bien 
des moments agréables! 


Les exigences du connaisseur: 
le meilleur et le pire 


M. Goupille a décidément bien du talent 
et, avec ce modèle, il nous montre une 
fois de plus ce que l'on peut obtenir avec 
de la résine. Les flancs de bogies, les 
traverses de tamponnement, la toiture 
sont des pièces superbes! Mais c'est sans 
doute la caisse qui est l'élément le plus 
remarquable: lignes de rivets, platelages, 
ouïes de ventilation. Tout y est reproduit 
avec rigueur. Comme il est dommage que 
sur le modèle mis à notre disposition, 
cette caisse soit si mal peinte! 

Jetons à présent un coup d'œil au ta- 
bleau des dimensions comparées. On 
constate que la locomotive est traitée à 
l'échelle exacte et que seule la hauteur 
est très légèrement forcée. Le modèle 
présenté reproduit la CC 1107 basée à 
Villeneuve, mais il est naturellement pos- 
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sible d'obtenir n'importe quelle machine 
de la série, toutes les immatriculations 
étant disponibles sous forme de décalco- 
manies. Rappelons enfin que le modèle, 
doté ici d'un panto type G, peut, en op- 
tion, recevoir un équipement type PO. Les 
connaisseurs apprécieront. 


Le coup d'œil du technicien: 
des défauts de conception 


Reconnaissons le: mécaniquement, 
cette CC 1100 était assez difficile à conce- 
voir en raison du peu de place disponible 
à l'intérieur de la caisse. M. Goupille est 
néanmoins parvenu à y loger moteur, 
transmission et masses de lest. 

Le châssis et le corps des bogies sont 
en laiton photodécoupé. Au centre du 
châssis se trouve le moteur trois pôles 
Bühler à double sortie d'arbre, déjà utilisé 
par la firme sur ses CC 65000 et 80001. 
Au moyen d'un accouplement à cardans 
et d'une transmission à vis sans fin, il 
entraîne l'essieu frontal de chaque bogie 
dont les roues sont bandagées. Les roues 
de l'essieu central et arrière sont munies 
de capteurs de courant. Pourtant, seules 
ces dernières s’acquittent de leur tâche, 
car celles de l'essieu central, non équi- 
pées d'un ressort d'appui, refusent obsti- 
nément tout contact avec le rail. Ce dé- 
faut, déjà présent sur les CC 62000, 65000 
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La CC 1100, première locomotive élec- 
rique de Carpéna et Goupille. Un modèle 
original vu ici en version prête à rouler: 
une version n'offrant malheureusement 
pas un bon rapport qualité/prix. 


Cu 


A la version kit photographiée ici, il faut 
en ajouter une autre comprenant la caisse 
peinte. Le montage de la CC 1100 est plus 
long, mais à peine plus compliqué que 
celui des précédents modèles de la firme. 


et 80001 de la marque n'est toujours pas 
corrigé sur la CC 1100. L'amateur achetant 
son modèle en kit pourra facilement ré- 
soudre ce problème en adoptant le sys- 
tème décrit par deux fois dans nos co- 
lonnes (LR n°515 p 341 et LR n°526 p 
370). Moins chanceux, les acquéreurs du 
modèle monté et (mal) décoré devront se 
contenter d'une machine ne captant pas 
très bien le courant... C'est dommage. 
L'autre défaut majeur de ce modèle 
concerne les roues utilisées (origine 
141 TA Jouef) dont le rayonnage a été 
retourné à l'intérieur du bandage pour 
raisons techniques. Résultat: la plupart 
des roues ainsi modifiées sont désespé- 
rément voilées et nuisent au bon fonction- 
nement du modèle. Mais pourquoi diable 
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avoir choisi précisément ces roues alors 
que leur diamètre est trop faible et que 
leurs rayons passent complètement ina- 
perçus derrière les flancs de bogies? Des 
roues métalliques, à voile plein auraient 
parfaitement fait l'affaire. Conscient de 
ce fait, J.L. Carpéna étudie actuellement 
de nouvelles roues qui seront fournies aux 
amateurs qui le souhaitent. 


L'avis de l'exploitant: et 
pourtant, elle «tourne» 


Déjà passablement handicapé par les 
défauts «congénitaux» précités, notre mo- 
dèle possédait en plus des chapes de 
cardan excentrées et quelques points durs 
dans son embiellage...Effectuer des es- 
sais sérieux dans ces conditions n'était 
pas chose facile. Nous vous livrons néan- 
moins les résultats obtenus, d'une part au 
banc et d'autre part sur un réseau muni 
d'une butte de débranchement présentant 
une pente de 60 0/00. 


- Echelle respectée 
- Gravure et moulage excellents 


- Bonne démultiplication de la méca- 
nique 


- Défauts de conception (roues, méca- 
nique, prise de courant) 

- Modèle mal peint 

- Modèle mal monté. 


Grâce à son moteur très souple et à la 
bonne démultiplication de sa transmis- 
sion, la machine démarre dès 0,7 V et son 
allure se stabilise à la vitesse de 1 km/h à 
l'échelle. En pousse, à 12 km/h en palier, 
l'effort développé est de 50 cN environ. 
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Dans sa version prête à rouler, la CC 1100 
C et G est livrée avec ses marchepieds 
non assemblés. Vue ici équipée d'un panto 
Sommerfeldt, cette machine peut égale- 
ment être livrée dotée d'un équipement 
Carmina. 
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Trouver de la place dans la caisse était 
impossible, c'est pourquoi les masses de 
lest ont été astucieusement disposées 
entre les longerons des bogies. En dépit 
de son faible poids, la CC 1100 C et G 
montre de bonnes performances. 


Toujours en palier, mais à 25 km/h et en 
traction cette fois, l'effort s'établit autour 
de 45 cN. 

La marche saccadée du modèle et sa 
mauvaise prise de courant ne nous ont 
pas permis de nous faire une idée exacte 
de ses performances réelles. Un montage 
sérieux et un réglage minutieux de la mé- 
canique permettraient à coup sûr de bien 
meilleures performances. || ne semble pas 
en tout cas que le manque de poids - 
contre lequel on ne peut rien dans le cas 
présent - soit un réel handicap pour le 
modèle qui, lors d'essais de débranche- 
ments à la butte, s'est montré capable de 
refouler, à moins de 12 km/h à l'échelle, 
une rame de vingt wagons à essieux de 
marques diverses. Pour une bécane dont 
la mécanique et le montage n'attirent 
guère de compliments, avouez que cela 
n'est pas si mal! 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


DIMENSIONS COMPAREES ORGANES DE ROULEMENT 

COTE REALITE || ECHELLE || MODELE COTES NEM 310 Modèle 
Longueur hors tampons 17190 1975 1975 Hauteur des boudins max 12 11 
Longueur du chéssis - - - Largeur des bandages mini 2.8 24 
Largeur hors tout 2880 33.10 358 Cole de calage mini 14,3 138 
Largeur de la calsse 5 - - 
Hauteur maximale calculée es 

au niveau du rail 3770 433 4 
Entraxe des pivots de bogies 8200 942 935 MARCHE HAUT - LE - PIED 
Entraxe des essieux 2050 25 2 
Empattement total 12300 141 140 075V 
Empattement des bogies - - - Lkm/ht 
Diamètre des roues 1400 16 148 60km/n* 
Diamètre des roues motrices = F 5 Vitesse limite en réalité. 50 km/h 
Diamètre des roues porteuses - - - 
Clair de baies 

* km/h transposés à l'échelle 
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Naissance d'un concept 


Dans le cadre du grand projet d'électrification 1.5 kV 
application par la Compagnie d'Orléans à partir de 1926, il avait 

lé envisagé de faire appel au nouveau mode de traction pour 
la totalité des services, l'ensemble des voies devant être équipé 

énaire. Les buttes et les faisceaux de triages n'avaient 
pas été exclus du programme et, en attendant l'étude d'un type 
de locomotive spécifique à cette fonction, le PO modifia des 
machines de la série E.225 à 240. Toutefois, même couplées en 
UM, ces machines s'avérèrent mal adaptées au débranchement 
des trains lourds. 

L'étude de la locomotive de butte fut donc accélérée et 
aboutit à la construction de deux unités prototypes, mises en 
service en 1938. Malgré la création récente de la SNCF, elles 
reçurent des plaques «PO-Midi E.1001» ou «1002». Les résultats 
obtenus dès les premiers essais ayant pleinement satisfait les 
concepteurs, une série de 10 locomotives E.1003 à E.1012 fut 

en chantier, mais les événements liés à la seconde guerre 
mondiale ralentirent les livraisons qui s'échelonnérent de 1943 
à 1948. 


Des bielles sous la ficelle 


Offrant une ligne sobre qui n'est pas sans rappeler certaines 
machines «Krokodil» suisses, les CC 1100, surnommées «Mille 
pattes», sont des machines équipées d'une cabine unique 
solution pratique pour les manœuvres) disposée au centre 
d'un robuste châssis et encadrée par deux long capots symé- 
triques. La toiture de cette cabine supporte le pantographe. 
Afin de garantir une adhérence optimale indispensable pour 
fournir un effort de traction élevé à vitesse réduite lors du 
débranchement des trains lourds à la butte, les deux bogies, 
munis chacun de deux moteurs de traction, ont leurs trois 
essieux accouplés par bielles. D'autre part, l'emploi d'un rhèos- 
tat a été proscrit, lors de l'établissement du schéma électrique, 
au profit d'un groupe tournant 


CARACTERISTIQUES 


[Date desortie 1938 / 1948 


Tension d'alimentation. 15kV 
Puissance UIC 400 kW 


Vitesse limite. 50 km/h en ligne, 25 km/h en triage, 12 km/h à la butte 


Masse, urnes git 
tre moteurs de traction suspendus par le nez 


accouplements des roues des deux bogies par bielles 
Electrique à récupération + à air, automatique et direct 
PO-Midi monopalette, puis type S 501 bipalette 


Constructeurs. Batignolles (partie mécanique) + Oerlkon (partie électrique) 


MOTOS mr. Groupe convertisseur Ward-Léonard entraînant une génératrice qui alimente les qua 


TrANSMISSION... Par engrenages bilatéraux avec roues dentées rigides montées sur les axes des roues 


Graisseurs de ralls: appareil émetteur/récepteur pour liaisons-radio avec les équipes 
de manoeuvres, attelages automatiques de manoeuvre (plusieurs modèles) 

1938/fin des années "50 : caisse vert extérieur 306. chôssis et bogies noir extérieur 901 
traverses rouge vif 601, panto noir puis gris conteneurs 838, plaques de marquage 
laiton poli Gusqu'en 1943) puis inscriptions blanches. Fin des années "50/1990 : caisse 
vert celtique 301, chèsss, bogies et panto gris ardoise 807, traverses rouge vermillon 
605, inscriptions blanc mat 702 


ip. demoy 


En juin 1971, la CC 1108 stationne aux Aubrais. C'est 
l'extrémité m 2 qui est visible ici. 


Les CC 1100 comportent par ailleurs des organes de conduite 
très simples portés sur deux pupitres, comprenant chacun un 
volant unique servant aussi bien à la marche avant qu'à la 
marche arrière ou au freinage par récupération. C'est ainsi que 
si l’on déplace le volant jusqu'au-delà du cran «0», sur une 
position correspondant au sens de marche opposé, la loco- 
motive freine jusqu'à l'arrêt, puis repart en sens inverse, sans 
aucune manœuvre supplémentaire. Bien entendu, le frein élec- 
trique par récupération est complèté par les systèmes à 
frein direct et de frein automatique. 


Les «Mille-pattes» montent à la butte 


A l'origine, la E.1001 est affectée à Vierzon, tandis que la 
1002 est basée à Orléans. Livrées pendant le conflit, les unités 
de la série E.1003 à 1012 sont attachées aux principaux triages 
de la région Sud-Ouest. Le nouveau plan de marquage des 
locomotives électriques, repris à l'inventaire du matériel mo- 
teur SNCF du 1er janvier 1948, entraîne la renumérotation des 
E.1000 dans la série CC 1101 à 1112 dont la répartition est, en 
1955, la suivante 

- 2 machines au dépôt de Les Aubrais (service au triage local); 
3 à Tours-St-Pierre (service au triage de St-Pierre-des-Corps), 
2 à Vierzon (triage local), 2 à Limoges (service au triage de 
Puy- Imbert), 3 à Toulouse (service au triage de St-Jory) 
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INTERLUDE 


INVITATION AU PATINAGE 


Encore tout imprégnés des conseils édifiants d'O 
vier Foncoux, certains pourraient croire que le patinage 
est un exercice délicat, réservé aux spécialistes de la 
palette et aux surdoués du pinceau. Il est, certes, 
déniable que des talents artistiques sont irrempla- 
çables pour rendre, d'après photos, toutes les nuances 
d'aspect des wagons réels. Mais entre de superbes 
reproductions patinées, dignes de trôner pour elles- 
mêmes dans une vitrine, et des véhicules immaculés 
sortant tout droit de leur emballage, il y a une vaste 
marge. Sur un réseau fonctionnel, ce qui compte avant 
tout, c’est de casser l'apparence clinquante du maté- 
riel roulant, qui jure avec l’environnement plus subti- 
lement traité. Et pour cela, quantité de trucs et de 
recettes rapides, facilement utilisables par tous, exis- 
tent également. C'est sur ce terrain que le dernier 
chapitre de notre série vous amène aujourd'hui. 


Quand une armada de wagons neufs, 
stockés dans leurs boîtes pendant des 
années, réclament tout d'un coup patine 
et salissures, le temps et le courage de 
traiter individuellement chaque élément 
avec recherche font parfois défaut. Une 
démarche plus pragmatique s'impose 
alors, qui n'empêche pas nécessairement 
des transformations fort réussies. Un bel 
exemple m'en fut donné, il y a près de 
deux ans, lorsque la MJC de Dole pré- 
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Patinage «acétonique» à la Guy Labbez 
pour ce coin marchandises de la gare de 
Dole, pourrait-on dire sans jeu de mot. 
Tout y a été maculé à l'acétone «sale». 
bâtiments et wagon. Il s'agit en l'occu- 
rence d'un couvert Gahkkss, tiré par Guy 
Labbez d'un bétailler Jouef. 


senta, intégrée dans son réseau modu- 
laire jurassien, la gare locale, superbe- 
ment reproduite par Guy Labbez. Cette 
dernière n'était pas encore entièrement 
terminée à l'époque, mais révélait déjà 
toutes ses qualités de réalisme raffiné (1). 
En outre, les longs convois qui la traver- 
saient étaient composés de matériel pa- 
tiné’du meilleur effet et le spectacle d'en- 
semble était d'une harmonieuse 
séduction. En particulier, les couverts à 
bogies et les tombereaux Eaos montraient 
des stigmates très convaincants d'un 
usage intensif et je fus curieux de 
connaître la méthode de patinage em- 
ployée par Guy Labbez. Les confidences 
qu'il me fit me laissèrent pantois et va- 
laient d'être publiées, jugez-en par vous- 
mêmes 

- «Félicitations pour ton œuvre, Guy, je ne 
regrette pas mon voyagel La voie, les 
bâtiments, les appareillages, les couleurs, 
tout s'y marie avec bonheur, jusqu'à la 
belle patine de tes wagons marchandises! 
Comment procèdes-tu?» 

- «Oh, tu sais, je suis toujours pour des 
méthodes expéditives… » 

- «Mais patiner et superdétailler exigent 
normalement beaucoup de temps!» 


[1) Cette maquette vous est aujourd'hui familière. 
Elle à fait l'objet de plusieurs reportages dans la 
presse spécialisée, dont le premier parut dans Loco: 
Revue en janvier 89. et elle fut même exposée à la 
Porte de Versailles. dans le cadre du dernier Salon 
International de la Maquette 
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Les tombereaux Eaos Jouef de Guy Labbez 
sont également méconnaissables. Simple- 
ment traités à l'acétone et à la terre à 
décor, judicieusement chargés, ils se fon- 
dent harmonieusement dans l'ensemble 
de la gare, reproduite avec un grand souci 
de réalisme. 
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Avant de mettre en œuvre la technique de 
bossellement de Richard Grebler sur un 
vieux tombereau métallique Roco, je 
commence par déformer quelque peu les 
bords supérieurs de la caisse. Pour ce 
faire, la technique du fer à souder est 
incomparable. Pour éviter tout collage du 
fer sur le plastique fondu, j'ai pris garde 
de recouvrir la res d'une foule d'alu- 


d'efficacité et de rapidité. Attention aux 
dérapages, car les morsures de la fraise 
dans les montants et au milieu des inscrip- 
_. ne sont pas du meilleur effet (photo 
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Voici le résultat du martelage à la Grebler 
sur un tombereau belge, pas très conforme 
d'ailleurs, mais dont l'allure vétuste fait 
oublier tous les défauts. 


44 
La confection de toits goudronnés à la 
sauce américaine nécessite quelques pré- 
paratifs. Tout d'abord, il convient de bien 
sélectionner le le véhicule. Ne faites pas 
comme moi qui avais commencé par 
ce le Rs G4 SNCF, montré 
en haut à gauche. type de wagon a 
reçu un toit de tôle dès le début de sa 


fabrication. Seuls une cinquantaine 
d'exemplaires, destinés aux Chemins de 
fer de la Sarre, ont été dotés d'un toit 
goudronné, mais aucun n'est revenu à la 
SNCF. J'ai donc finalement fixé mon dé- 
volu sur un archaïque G10 prussien (vu au 
centre), dont des dizaines de milliers 
d'exemplaires survécurent à la 2e Guerre 
Mondiale et ne furent ensuite que pro- 
gressivement équipés de toits métalliques. 
Ensuite, le toit a été poli, pour supprimer 
les nervures de jonction des tôles (spéci- 
men en bas à gauche), une épaisse pein- 
ture acrylique gris-foncé a été composée 
{au centre) et des bandes de papier non- 
tissé ont été découpées, prêtes à servir. 
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… Le toit lisse est alors enduit d'une bonne 
couche de peinture acrylique. 
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Ce qu'il faut absolument éviter: une mise 
en place précautionneuse d'un coupon de 
non-tissé trop réduit. Les fibres s'impré- 
gnent et se gonflent de maniére irrégu- 
lière, créant des vagues qu'il est ensuite 
impossible de lisser. 
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La bonne méthode, découverte aprés plu- 
sieurs déceptions: une mise en place 
prompte d'un large coupon de non-tissé, 
tendu entre les deux mains. Le voile se 
dépose alors d'un coup sur toute la surface 
enduite et s'imprègne de peinture de ma- 
nière homogène. Il suffit d'encore repas- 
es au pinceau, par dessus, pour parfaire 
‘accrochage et la coloration. Au besoin, 
on peut rajouter une couche de peinture 
diluée pour effacer toute trace blanchâtre 
GE même altérer artistiquement la colora- 
en quelques endroits (ce que je n'ai 
pas et Enfin, l'excédent de non-tissé sur 
le pourtour du toit se détache trés facile- 
ment en raclant les fibres mouillées sur la 
tranche du toit au moyen d'une lame de 
tournevis. 
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- (Qui, c'est idée qu'on s'en fait d'habi- 
tude. Mais ayant personnellement un parc 
marchandises important et... peu de 
temps (comme la plupart), j'ai mis au 
point une technique permettant de rendre, 
en quelques dizaines de minutes, l'aspect 
d'un wagon qui a déjà pas mal circulé.» 

- «Là, tu m'intéressesl.…» 

- «C'est à la portée de chacun (j'y arrive 
bien, moi, alors!) et il ne faut presque pas 
de matériel: 

- un pinceau-brosse (poil pas trop dur); 

- une vieille brosse à dents (ou une neuve 
pour les gros budgetsl); 

- de la terre à décor (gris éléphant, terre 
de Sienne calcinée, ocre jaune, brun Van 
Dyck); 

- quelques pots Humbrol (rouille HS216, 
brun rouge 100, noir mat 33); 

- de l’acétone sale; 

- un peu d'huile de coudel» 

- «Et c'est quoi, ton acétone sale?» 

- «Tout simplement de l'acétone qui a 
servi à nettoyer pinceaux et récipients, ce 
qui lui donne un aspect vaguement gris- 
brun. Mais attention, l'acétone est mor- 
telle pour la peinture. Ne jamais en ajouter 
dans un pot, ni y tremper un pinceau 
imbibé de peinture pour la diluer! Autre 
remarque, l'acétone s'évapore très rapi- 
dement. Par conséquent, toutes les ma- 
nipulations qui suivent doivent être pré- 


parées à l'avance: boîtes de terre à décor 
ouvertes et ustensiles à portée de main. 
Car il faudra agir vite 
- «Méthode expéditive, 
venu...» 

- «Plus que tu le penses, comme tu vas 


ein! Tu m'as pré- 


voir! Commençons! Je retire les roues du 


wagon, je prends le pinceau-brosse et, 
après l'avoir trempé dans l'acétone, je le 
passe rapidement sur un premier flanc. 
Je saisis aussitôt la brosse à dents et, 
après l'avoir plongée dans la terre à décor 
(environ 60% Sienne calcinée, 40% brun 
Van Dyck), je la frotte sur le flanc mouillé, 
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sans avoir peu de mettre le paquet, tout 
cela avant l'évaporation de l'acétone 
Après quelques minutes, je frotte de nou- 
veau le flanc du wagon avec la brosse à 
dents, sans terre à décor cette fois, pour 
en écarter l'excédent et je souffle éven- 
tuellement dessus (ne pas avoir peu de 
se salir, ça volel). La paroi en sort mate 
et couverte d'une fine couche de terre 


49 


incrustée dans le plastique, ramolli en 
surface par l'acétone. Je renouvelle l'opé- 
ration sur les autres flancs, puis je traite 
les bogies en ajoutant un peu de terre à 
décor ocre jaune, ceci pour imiter la li- 
maille des freins. Pour ne pas abîmer les 
immatriculations fragiles, je n'y passe 
qu'une seule fois avec l'acétone et sans 
trop frotter à cet endroit. Sur les tombe- 
reaux (Eaos Jouef, par exemple), je fais 
également l'intérieur en ajoutant un peu 
de terre à décor gris éléphant pour foncer 
la teinte. Voiläl» 

- «C'est tout?» 

- «Ben oui...» 

- «Mais les couverts Jouef, on dirait qu'ils 
ont reçu deux teintes? » 

- «Ceux-là effectivement ont encore fait 
l'objet de quelques petites retouches de 
peinture. Les montants métalliques, en 
réalité, sont visiblement plus foncés que 
les panneaux intermédiaires et je les ai 
peints en rouille Humbrol HS 216, foncé 
avec un peu de noir mat 33. Par-ci par-là, 
j'ai encore effectué de légères retouches 
sur les flancs avec un brun rouge ‘100, 


additionné d'une pointe de rouille HS 216. 
Concernant les roues, principalement des 
Jouef sur les Gas et les Eaos, je me suis 
contenté de les brunir (Hématite de Libe- 
ron) sans les remplacer, vu le prix que 
ceci m'aurait coûté (et vive le miséramo- 
délisme!). D'ailleurs, les roues d'origine 
ne me posent pas de problème majeur 
d'exploitation. Enfin, j'ai aussi équipé les 
couverts de volants de frein peints en 
jaune. Voilà, cette fois, c'est vraiment tout! 
Je n'ai pas la prétention de vouloir super- 
détailler mes modèles, mais j'ai voulu 
simplement leur donner, en peu de temps, 
un aspect globalement réaliste, surtout 
pour la couleur, afin qu'ils s'intègrent de 
façon harmonieuse dans un site bien re- 
produit. Pour moi, le coup d'œil compte 
autant que le détail.» 

- «Eh bien, mon cher Guy, le coup d'œil 
est parfaitement réussi et je crois que pas 
mal de couverts Gas et de tombereaux 
Eaos, chez les lecteurs de Loco-Revue, 
risquent bien, désormais, de passer à 
l'acétone.….» 

Ainsi donc, l'audace est souvent 
payante. Car, il faut le reconnaître, traiter 
de la sorte des wagons injectés en polys- 
tyrène n'est certainement pas une idée 
rassurante au départ. La clef du succès 
réside ici dans la vitesse d'exécution. Un 
dernier conseil, que Guy Labbez ne m'a 
pas donné, s'impose à l'évidence. Sa mé- 
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Patinage au AE en deux mou- 
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néreusement appliquée sur les endroits 
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thode de patinage réclame une ventilation 
efficace, car il n'y a pas que le plastique 
et les couleurs qui doivent craindre l'acé- 
tone, le modéliste non plus ne résisterait 
pas longtemps à ses vapeurs toxiques. 

Outre-Rhin, un autre modéliste de ta- 
lent, Richard Grebler, s'est fait une répu- 
tation méritée de maître de la patine et du 
superdétail (2). Je lui ai emprunté une 
excellente recette pour reproduire les bos- 
selures caractéristiques des tombereaux 
métalliques qui ont beaucoup souffert. 
Comme c'est un genre qui n'a pas tenté 
Olivier Foncoux, jusqu'à présent, il m'a 
semblé intéressant d'en parler également. 
L'exercice est, de plus, assez facile et 
s'inscrit donc bien dans cette quatrième 
partie. En fait, Richard Grebler a cherché 
à reproduire artificiellement l'aspect des 
parois de tôle, martelées par les matériaux 
lourds chargés en vrac dans les wagons 
par gravité. Le plastique injecté se prêtant 
mal à des déformations analogues réali- 
sées par repoussage, il ne lui restait guère 
que des solutions de simulation par enlè- 
vement de matière. Une petite fraise 
ronde, montée sur mini-perceuse, passée 
par saccades sur l’ensemble des flancs, a 
fait l'affaire. Le résultat, après patine ou 
repeinture, est confondant de réalisme. 
Très logiquement, ce traitement mérite 
d'être complété par des déformations plus 
marquées, exécutées sur les bords supé- 
rieurs des parois par la technique bien 
connue du fer à souder (voir détails sur 
les photos). 

Pour l'amélioration d'aspect du matériel 
roulant, les Américains ne sont pas en 
reste, vous vous en doutez. Un de leurs 
trucs populaires consiste à simuler la toile 
goudronnée d'un toit au moyen de papier 
non-tissé (genre Kleenex), judicieuse- 
ment teinté. Cela ne convient malheureu- 
sement plus à notre matériel moderne, 
doté de couvertures plus nobles, mais, à 
l'époque de la vapeur, les toits gou- 
dronnés étaient courants et, par exemple, 
le Stef à deux essieux construit après le 
dernier conflit mondial (modèle Jouef) 
était encore conçu de cette manière. En 
outre, de nos jours, des toits plats simi- 
laires se présentent toujours sur bon 
nombre de bâtiments et cette technique 


(2/lLest l'auteur d'un livre remarquable. publié dans 
la série Miba Modellbahn Praxis, au titre évocateur 


de décoration reste donc d'actualité. 
Comme sa mise en œuvre est, par ail- 
leurs, des plus amusantes, elle avait sa 
place justifiée dans ce chapitre. Elle 
consiste tout bonnement à coller sur la 
surface du toit un voile de non-tissé, dont 
la texture imite à merveille celle de la toile 
enduite. Après coloration adéquate, l'effet 
est immédiat. En pratique, de multiples 
procédures sont possibles. Si le toit ori- 
ginal est en plastique injecté de bonne 
couleur, on peut, par exemple, y déposer 
le non-tissé à sec et l'imprégner ensuite 
de solvant (trichloréthylène ou méthyl- 
éthyl-cétone) pour opérer la soudure. Les 
fibres de cellulose sont si fines qu'elles 
se colorent automatiquement de la teinte 
du plastique dissous. Un inconvénient de 
cette méthode expéditive est que l'action 
du solvant peut se prolonger au sein- 
même du plastique et entraîner à long 
terme un voilage de tout le toit. Une so- 
lution plus sage est de contrecoller le non- 
tissé au moyen de peinture acrylique, sans 
effet chimique sur le plastique. La couleur 
sera composée dans les gris très foncés 
pour rendre en même temps l'aspect du 
goudron. Je vous renvoie aux photos pour 
suivre de près ces péripéties distrayantes. 

Pour terminer en beauté, je vous livre 
une dernière recette, de mon propre cru 
celle-là, mais mon mérite n'est pas grand, 
car elle résulte, en fait, d'une erreur de 
manipulation. L'effet obtenu, tout inat- 
tendu qu'il fût, s'est révélé remarquable 
pour rendre le voile de rouille qui recouvre 
les soubassements et les organes de rou- 
lement de nos wagons. L'eaccident» initial 
fut commis lorsque je préparais mes char- 
gements de frêt pour le n° 500 (voir «in- 
terlude» dans ce numéro). Les photogra- 
phies rapprochées que je désirais en 


en toute hâte quelques véhicules appro- 
priés. En cherchant à diluer une couche 


de brun rouille trop prononcé, exécutée à 
la peinture glycérophtalique, j'ai malen- 
contreusement trempé mon pinceau dans 
un récipient de diluant Tamiya pour pein- 
tures acryliques. À peine mon pinceau 
toucha-t-il la couche de peinture encore 
humide, qu'une réaction de précipitation 
se produisit, les pigments glissant le long 
des parois verticales et s'agglomérant 
dans les creux et les recoins, tandis que 
le diluant légèrement teinté laissait un 
nuage brunêtre irrégulier sur le reste des 
surfaces. Mon mélange peu orthodoxe 
avait provoqué involontairement et instan- 
tanément une dissociation heureuse de la 
peinture glycérophtalique, imitant mer- 
veilleusement la corrosion légère des 
constructions métalliques de la réalité. À 
l'annonce de ces avatars, un ami m'avoua 
qu'il traitait, depuis longtemps, sa pein- 
ture à l'aide de naphte pour obtenir des 
effets similaires. 

Comme vous le devinez, on pourrait 
encore disserter longtemps sur bien 
d'autres traitements de patinage et de 
salissage. Les procédés, les matériaux, 
les effets recherchés sont innombrables 
et le sujet est inépuisable. C'est égale- 
ment un de ses attraits, car chacun pourra 
se livrer à de multiples essais et découvrir 
finalement avec satisfaction «sa» mé- 
thode. Comme le titre l'indiquait, cette 
série n'a eu comme but que de vous 
pousser, les plus nombreux possible, à 
explorer cette facette de notre hobby, re- 
lativement nouvelle chez nous. 


Texte et photos: 


«Super, Alter und Verbesserms (Superdétailler vieil. | Prendre ne s'accomodaient pas de por- J. Le Plat 
lir et améliorer), teurs satinés pur- plastique et j'ai dû salir 
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Alimentation et temporisation 


La partie mécanique du dispositif d'ac- 
tionnement du passage à niveau étant au 
point, restait à étudier l'alimentation du 
système et son mode opératoire. Grâce 
aux propriétés du fil à mémoire, le mou- 
vement des barrières pouvait être com- 
mandé le plus simplement du monde en 
appliquant, par l'intermédiaire d'un 
contact ou d'un relais actionné par le train, 
une tension fixe aux deux mécanismes et 
en l'interrompant ensuite. Le courant de 
chauffe à mettre en œuvre pouvant, en 
outre, être indifféremment continu ou al- 
ternatif, il était permis d'envisager, 
comme première solution, un circuit élé- 


Figure 16 
Alimentation simplifiée du passage à ni- 
veau. = 
Figure 16 


Après la partie mécanique, voyons les moyens à 
mettre en œuvre pour alimenter le fameux fil à mémoire 
qui donnera un mouvement réaliste aux barrières. 


mentaire alimentant le passage à niveau 
à partir de la sortie «accessoires» d'un 
pupitre de commande classique (Jouef, 
Lima, Märklin, Roco,...), que tout modé- 
liste est censé posséder. Cette sortie étant 
normalement réglée à 14V et les deux 
mécanismes, branchés en série, n'exi- 
geant que 4 à 7 V selon les circonstances, 
une résistance chutrice a néanmoins dû 
être insérée dans le circuit pour ramener 
la tension à la valeur admissible (voir fi- 
gure 16). 

Par ailleurs, comme nous l'avons vu 
théoriquement plus haut, la durée natu- 
relle des mouvements du fil de 0,12 mm 
de diamètre est de l'ordre de 2-3 se- 
condes, ce qui semble un peu court dans 
notre cas (la durée des mouvements réels 
se situe entre 5 et 10 secondes). || est 
évidemment discutable de vouloir repré- 
senter exactement les vitesses de la réa- 
lité, qui, transposées à l'échelle sur un 
réseau, sont souvent perçues comme trop 
lentes. Certains préfèrent aller dans le 
sens d'une «impression» plus véridique et 
accélérer les choses, ce qui, dans le cas 
d'un passage à niveau, facilitera d'ailleurs 
la programmation de l’action par le train. 
Pour ceux-là, le fil de 0,12 mm peut 
convenir à la rigueur. Pour le chronomé- 
treur- puriste, en revanche, il sera préfé- 
rable d'user d'un fil de 0,20 mm, déter- 
minant des durées opératoires plus 
conformes à la réalité. Il faut néanmoins 
se souvenir que ce fil plus épais est moins 
résistif et nécessite un courant de chauffe 
plus important. Pour d'autres applica- 
tions, par contre, comme la manœuvre 


MECANISMES A MOUVEMENT LENT 
EN TOUTE SIMPLICITE 


-. Ou comment motoriser un passage à niveau moderne MKD! 


des signaux mécaniques, le cycle court 
du fil de 0,12 mm est idéal et il sera 
judicieux de s'y tenir, d'autant plus que sa 
plus grande finesse pourra être mise à 
profit pour reproduire directement la com- 
mande funiculaire réelle. 

Mais quel que soit le diamètre de fil 
retenu, le schéma d'alimentation élémen- 
taire de la figure 16 reste valable. Comme 
il a l'avantage de la simplicité, c'est celui 
que MKD a adopté pour sa future version 
modifiée. Et pour permettre à l'utilisateur 
de calibrer au mieux la tension d'alimen- 
tation requise à partir de son transfo- 
régulateur, un jeu de quatre résistances 
sera joint au kit de motorisation. L'éventail 
des éléments proposés, parmi lesquels la 
valeur optimale devra être déterminée par 
essais successifs, est précisé dans le ta- 
bleau en marge. 

On commencera par introduire dans le 
circuit d'alimentation la valeur la plus éle- 
vée, qui limitera vraisemblablement le 
courant de chauffe de manière excessive, 
c'est-à-dire qu'elle ne permettra pas une 
fermeture complète des barrières. On es- 
saiera alors une à une les valeurs infé- 
rieures jusqu'à obtenir un mouvement sa- 
tisfaisant. La valeur favorable la plus 
élevée sera cho comme définitive. 
Cette procédure est évidemment moins 
commode qu'un calibrage au moyen d'un 
potentiomètre, mais la puissance à dissi- 
per pouvant monter jusque 4 W, ce der- 
nier composant, proprement dimen- 
sionné, reviendrait cinq à six fois plus cher 
que le jeu des quatre valeurs fixes pro- 
posées. 

Une astuce de montage, qui permet 
d'améliorer le mouvement naturel des 
barrières, mérite encore d'être décrite. 
Sous alimentation fixe, comme nous ve- 
nons de l'envisager, les vitesses de trans- 
formation du fil à mémoire sont détermi- 
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nées par les conditions d'échanges 
thermiques auxquelles il est soumis. Lors 
de sa mise sous tension, la puissance 
calorifique du courant qui le parcourt est 
prépondérante et sa vitesse de rétraction 
est relativement invariable d'une disposi- 
tion à l'autre. Lors de la coupure du cou- 
rant, par contre, sa vitesse de refroidis- 
sement, donc celle de son allongement, 
est grandement fonction de son isolation 
thermique. Pour un fin fil non isolé, la 
vitesse de refroidissement a toujours ten- 
dance a être plus élevée que celle du 
réchauffement préalable. || en résulte un 
mouvement d'ouverture des barrières plus 
rapide que le mouvement de fermeture. 
Pour compenser ce déséquilibre, il suffit 
d'envelopper le fil à mémoire, lors de son 
assemblage, dans une fine gaine isolante, 
ce qui contribuera à freiner sa dissipation 
thermique et donc son refroidissement. 
Du tube de cathéter en téflon convient 
idéalement à cet usage, si l'on peut en 
découvrir. Pour ma part, j'ai pu obtenir 
par un ami du tube médical Norton G 24 
de 0,3 mm de diamètre intérieur, que j'ai 
systématiquement employé pour tous mes 
essais. L'efficacité d'une telle gaine est 
plus ou moins grande selon les circons- 
tances. Par exemple, pour un fil de 
0,20 mm de diamètre, disposé nu dans le 
mécanisme du passage à niveau, la durée 
du mouvement à la coupure du courant 
est de 3-4 secondes, tandis qu'elle s'élève 
à 6-7 secondes si le fil est enveloppé d'un 
tube G 24. Avantage supplémentaire, cette 
gaine de téflon assure au fil chaud un 
mouvement sans friction dans la saignée 
en plastique du mécanisme. 

Le schéma d'alimentation qui précède 
est, certes, intéressant par sa simplicité, 
mais il impose un cycle opératoire rigide 
dont les durées ne sont pratiquement pas 
réglables. Pour temporiser quelque peu 
les opérations, on ne peut que varier la 
grosseur du fil à mémoire, et encore, 
comme nous l'avons vu, dans des limites 
étroites, du fait de l'augmentation rapide, 
avec le diamètre du fil, du courant de 
chauffe requis. Ceci n'était pas tout à fait 
satisfaisant pour un travail de fond sur le 
sujet et j'ai également voulu rechercher 
une solution plus élaborée, permettant 
d'agir librement sur la vitesse des mou- 
vements. Pour ce faire, il n'y avait d'autre 
ressource que de temporiser l'alimenta- 
tion des fils elle-même, de manière à 
établir et couper le courant de chauffe 
avec progressivité. Grâce à l'électronique, 
il n'est pas difficile de développer un cir- 
cuit d'alimentation adéquat. Pour moduler 
finement la tension, il est même possible 
de concevoir des circuits logiques très 
sophistiqués, mais je préfère laisser ce 
genre d'exercice à des électroniciens 
avisés. Pour ma part, je me suis contenté 
d'un contact temporisé par de classiques 
circuits «R-C». Le modèle fonctionnel pré- 
senté par MKD en exposition était équipé 
de cette manière et il a donné entière 
satisfaction pendant des milliers de cycles. 

Maintenant que les temps d'opération 
allaient être contrôlés à la source, le fil à 
mémoire de 0,20 mm de diamètre perdait 
son argument de lenteur et j'en suis re- 
venu au fil de 0,12 mm, avantageusement 


REDRESSEUR - LIMITEVR 


Figure 17 


moins gourmand. Le schéma du circuit 
élaboré pour ce fil est détaillé par la figure 
17. Comme je désirais toujours partir de 
la sortie «accessoires» d'un transforma- 
teur standard, il comprend, à l'entrée, un 
redresseur et un limiteur de tension très 
classiques pour établir une tension conti- 
nue de 10 V. Deux circuits de temporisa- 
tion «R-C» agissent ensuite, l'un sur la 
montée du courant à la fermeture, l'autre 
sur sa chute à l'ouverture. Comme les 
courants ainsi traités doivent impérative- 
ment demeurer très faibles pour atteindre 
économiquement des temporisations de 
plusieurs secondes, il a été nécessaire de 
les amplifier au moyen d'un Darlington. 
C'est ce dernier qui alimente, en finale, le 
circuit des fils à mémoire. Petit supplé- 
ment sympathique, comme je disposais 
d'une tension redressée, j'en ai profité 
pour construire également un circuit os- 
cillant destiné aux feux clignotants. Son 
schéma, qui est présenté en figure 17, 
m'a été donné par Olivier Foncoux, plus 
compétent que moi dans ce domaine. 

Il n'y a pas grand'chose à dire du re- 
dresseur-limiteur de tension, sinon que le 
niveau de tension en a été fixé à 10 V (au 
moyen du circuit intégré 7810), de façon 
à pouvoir assurer à l'aise les 8V de- 
mandés par le circuit des mécanismes 
(M1 + M2 + jonction c/e du Darling- 
ton). 

Concernant le temporisateur, les 
commentaires sont plus nombreux. Tout 
d'abord, il faut remarquer que le signal 
d'action (A) entraîne en parallèle le tem- 
porisateur et le clignoteur. Comme ces 
deux circuits possèdent chacun un 
condensateur d'entrée, il fallait éviter que 
leurs courants respectifs de décharge, lors 
de l'ouverture du contact A, n'interfèrent 
l'un sur l'autre. Une diode D a donc été 


placée à l'entrée de chacun des circuits 
pour bloquer tout courant de retour. Par 
ailleurs, les deux circuits de temporisation 
du passage à niveau se partagent le même 
condensateur C3. À la fermeture du 
contact À, il se charge via R1 et rend le 
Daerlington progressivement passant, ce 
qui entraîne une montée elle- même pro- 
gressive du courant de chauffe dans les 
mécanismes. Le produit R1xC3 influence 
ainsi la vitesse de fermeture des barrières, 
vitesse qui devient ajustable si l'on fait 
varier R1. A l'ouverture du contact À, le 
condensateur se décharge lentement dans 
le Darlington via R2, freine le processus 
de blocage du transistor et provoque une 
chute progressive du courant de chauffe 
dans les mécanismes. Le produit R2xC3 
influence ainsi la vitesse d'ouverture des 
barrières, vitesse qui devient ajustable si 
l'on fait varier R2. Les valeurs particulières 
que j'ai retenues pour R1, R2 et C3 déter- 
minent d’une part les bonnes vitesses de 
mouvement (environ 7 secondes pour 
chacun) et d'autre part un déphasage de 
8-9 secondes, conforme à la réalité, entre 
l'allumage des feux et la mise en branle 
des barrières, à l'annonce d'un train. Mais 
plusieurs phénomènes interviennent qui 
rendent parfois cette temporisation ins- 
table. En premier lieu, l'ouverture des bar- 
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rières est effectivement achevée avant que 
le condensateur C3 soit totalement dé- 
chargé et avant que les fils à mémoire 
soient totalement refroidis. Si on referme 
les barrières sans attendre, la temporisa- 
tion de fermeture s’en trouvera écourtée. 
Pratiquement, pour qu'elle reprenne les 
valeurs initialement réglées, il faut laisser 
un répit de 30 secondes au moins au 
passage à niveau, ce qui devrait être au- 
tomatiquement respecté dans le cadre 
d'une exploitation logique. Une deuxième 
source de dérèglement peut être l'état 
thermique initial des mécanismes et du 
temporisateur. Ainsi, il arrive que, dans 
un local froid, les deux ou trois premiers 
mouvements de la journée se fassent plus 
lentement que prévu, simplement parce 
que, d’une part, l'environnement des fils 
à mémoire est beaucoup plus froid et que, 
d'autre part, le Darlington accuse un gain 
en courant plus faible qu'en fonctionne- 
ment régulier. Ici, de nouveau, ces 
troubles disparaissent d'eux-mêmes, dès 
que s'établit un rythme normal dans l'ex- 
ploitation du rés: Toutefois, pour ré- 
duire cette possibilité de distorsion, j'ai 
prévu un circuit auxiliaire via R3. Ce circuit 
maintient en permanence dans le Darling- 
ton et dans les mécanismes un léger cou- 
rant, qui leur assure une température de 
départ moins dépendante de l'environne- 
ment thermique. 

Le clignoteur, enfin, est un circuit os- 
cillant «logique», bâti sur deux portes 
Nand (utilisation partielle d'un circuit qua- 
druple CMOS 4011). Le circuit de contre- 
réaction C5-R6 détermine la fréquence de 
clignotement, qui a été réglée ici à 1 
seconde. Un circuit de temporisation C4- 


R4 est également prévu à l'entrée pour 
retarder l'arrêt, lors de l'ouverture du 
contact A. En effet, dû à leur temporisa- 
tion propre, le mouvement de remontée 
des barrières est déphasé de 6-7 secondes 
par rapport à ce moment. Il fallait donc 
assurer une prolongation parallèle du cli- 
gnotement des feux, pour que leur arrêt 
coïncide, comme en réalité, avec l'amorce 
du mouvement. À l'ouverture du contact 
A, le condensateur C4, qui se trouve 
chargé, maintient un niveau logique 
«haut» à l'entrée 13 pendant une certaine 
durée, fonction de son temps de décharge 
à travers R4. Les valeurs choisies pour C4 
et R4 déterminent ainsi un prolongement 
approprié du clignotement. A noter qu'en 
Belgique, à l'instar de beaucoup d'autres 
pays, les feux ne s'éteignent pas au début 
de l'ouverture des barrières, mais lorsque 
le mouvement est achevé. Pour l'action- 
nement d'un passage à niveau belge, il 
conviendrait de doubler R4. Quant au si- 
gnal clignotant, il est envoyé dans les 
feux, reliés en série et protégés par la 
résistance R7, comme il se doit avec des 
LED. Cette résistance a été dimensionnée 
pour limiter le courant à 10 mA, ce qui 
engendre une brillance correcte des LED. 
La première valeur renseignée dans la 
légende correspond au montage de deux 
poteaux lumineux (comme schématisé sur 
la figure). Pour le cas d'un passage à 
niveau équipé de quatre poteaux, toujours 
connectés en série, R7 doit être réduite à 
la valeur indiquée entre paranthèses. 

On pourrait encore discuter longue- 
ment d'autres circuits de temporisation et 
j'admets que celui de la figure 17 n'est 
pas parfait, notamment en ce qui concerne 


sa stabilité de réglage. Mais, dans le cadre 
d'un réseau ferroviaire fonctionnel, le 
cycle opératoire particulier du passage à 
niveau ne sera certainement pas examiné 
sous la loupe. Ce qui compte, c'est qu'il 
fonctionne de manière «apparemment» 
correcte, c'est-à-dire non brutale et syn- 
chronisée avec le passage des trains. A 
cet égard, le circuit présenté plus haut est 
efficace, tout en restant peu complexe et 
économique (tous les composants du 
schéma de la figure 17, y compris le cli- 
gnoteur et 4 LED subminiatures, m'ont 
coûté le total modique de 350 FB soit en- 
viron 55FF). Et dans tous les cas, le fil à 
mémoire constitue une solution bien plus 
séduisante que les procédés d'entraîne- 
ment traditionnels. C'est d'ailleurs la 
conclusion que je tirerai sur ce sujet, avec 
l'espoir que cette étude ouvrira, chez 
nous, un nouveau champ d'expérimenta- 
tion, fertile en animations réalistes et va- 
riées (1) 


(1) Pour ceux qui voudraient se mettre au travail 
sans attendre la sortie du kit de motorisation MKD. un 
seul composant sera actuellement introuvable. le fil à 
mémoire lui-même, que Krupp/GST ne vend qu'en 
quantités industrielles. Pour des besoins limités, on 
peut s'adresser à la firme suivante, qui livre au détail 
fil à mémoire et tube cathéter 
Pro Rail International. 43 rue du Pont-de-Bois, B-1490 
Court St Etienne. tél. (010) 61. 1565 pour la Belgique 
ou 19-32 1061.1565 au départ de la France 


Texte et illustrations: J. Le Plat 


été produites durant plus de dix huit 
années. 


Vol 10: Les petits écartements 00/HO 
1902/1878) (240F). “ 


Rimes 187 L8 à 1 ion 
sont encore disponibles. Le volume 8 
est, quant à lui, toujours en prépara- 


volume 14 (1937/1938), de même 15e volume, 
DR Sans | Ron ma a 
techniques au fil du temps» 


polonais PETEEUTE Te 
DR er 
fac-similés rt ne lg fogues D14 (1997/38)uù D18 (1836/20 


le 
ee a 


étudie ainsi une ère de | (1930/1931), avec le catalogue 1930 
l'histoire de la firme. À chaque fois, on LEE {410F). 
Y trouve plusieurs catalogues (éditions 12: Leader du marché (1932/1934) 
allemandes, anglaises ou françaises) | (4 OF): 
dans leur l'en- | Vol 13: Le tournant vers les petits écar- 
semble étant accompagné d'une étude | tements (1935/1936) (450F). 
développant tel ou tel point si Vol 14: L'âge EC de l'écartement 0 
les débuts de Märklin, la restauration ST 
+ modèles, l'évolution dos procédés ares ces ou- 
fabrication, l'outillage, etc. ux Editions Loco-Revue, aux 
j Dita! indiqués entre parenthèses. 


disponibles eur Titre de Lo Mme 


Mërklin: 


ol 11: ee sur la eng 


; en voie d'épuisement). Pour les collectionneurs de | 

(ie 1908) CBS de l'empereur | cartes postales. 

Vol 3 Le tan jouet (81/1916) (810F. Port) TX 

JO D LE 

1909/1912) ë Une nouvelle série: 

AU sf me international |. 182 LT 1. Lugano - Tesserete. 

a a les perspectives gains donne an cou a qe 
Er _. nouveaux catalogues de va de 83 Aloys Fauquez, CH-1018 
Vol 9: âge dr des annbes 1ggg2g | LAusanne. 
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A la mémoire du célébrissime chemin de fer du Vi- 


varais à l'époque des CFD, 


Christian Mayère a réalisé 


cet étonnant réseau en Om avec la complicité de ses 
amis du GEMM. Résultat: le nec-plus- ultra en matière 
de modélisme d'atmosphère! 


Le film: séquence 1 


En cette fin d'après midi du mois de 
juin 54, sous une chaleur accablante pré- 
sageant un orage violent, le train 312, parti 
de Tournon à 16h42 avec en tête une 


EN BREF 


- Ecartement: Om 

- Echelle: 1/43,5 

- Thème: reproduction de la ligne CFD 
Tournon/Lamastre/Le Cheylard 

- Epoque: 3C 
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double traction des Mallet 403 et 404, 
commence une longue ascension qui 
l'amène en 2h30 en gare de Le Cheylard. 

La gare de Troyes passée que déjà la 
vallée du Doux se rétrécit et que nous 
entrons dans le lieu dit des Etroits, le point 
le plus curieux de ces gorges. Dans la 
première locomotive, l'équipe de conduite 
s'active pour maintenir la pression malgré 
une température de plus de 50°. 

Heureusement, le petit vin frais des 
Ollières apporte un peu de force à nos 
hommes. 

L'arrivée en gare de Colombier-le-Vieux 
est proche et notre équipe se prépare pour 
la manœuvre. En effet, la feuille de route 
prévoit la prise en compte de deux cou- 
verts à remonter pour Le Cheylard. L'opé- 
ration est rondement menée et l'on en 


1 - Assurant la liaison périodique 306, l'au- 
torail Billard 224 articulé s'apprête à repar. 
tir en direction de Lamastre (modéle Phi- 
lippe Graveline) 


profite pour refaire un peu d'eau. Pendant 
ce temps, croisement en gare avec le train 
305 en provenance du Cheylard, assuré 
par l'autorail Billard 316 et sa remorque 
messagerie 


Vers Lyon 


— voie normale SNCF 


1 
A CRD/SNCF 
TOURNON 


Vers Nimes 


Vers Dunières 


Vers La Vouitesur ône 
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«4 L 


CCE 


Aprés cette pause, notre convoi 

2- A la sortie du tunnel des Montets, le || s'ébranie en direction de Lamastre. Au 
Billard A80D s'achemine vers Lamastre départ de Colombier-le-Vieux, l'horizon 
tandis que sur la route le «bougnats assure s'étend et la ligne serpente dans une belle 
le transport de son charbon (modèle vallée où commencent à apparaître des 


GEMM - Graveline et Minitrucks). châtaigniers. La gare de Boucieux-le-Roi 
3 - Sur le viaduc des «Quatrarchess, la passée, nous franchissons le Doux sur un 
Mallet 404 assure un train de marchan- viaduc de quatre arches de 12 m et d'une 
dises en direction de Tournon (modéle || hauteur de 30 m. Au détour d'une grande 
Loco- Diffusion). courbe, nous arrivons en vue de la halte 


4 - Quelques coups de trompe avertissent d'Arlebosc où le mécanicien de la 404 doit 
les automobilistes de l'arrivée du De Dion || prendre livraison d'un colis pour sa fa- 
au passage à niveau de Saint-Barthélémy. || mille, ce qui entraîne un léger ralentisse- 
ment de notre convoi 


Profil de la ligne Tournon - Le Cheylard 


Saint Jean de Muzols ———26- —V821 


0— —123% 
| 
66- —152.38 
129- -24660 
26,1— — 344,60 
26--335 
37.2- —453,20 
42.7 --59990 
449--—618.03 


523 - —430.35- 


Toye 
Colombier le Vieux 
Boucieu le Roi 
Arlebosc 
Le Plat 
LAMASTRE 
La Pras 
Pre 
Nonières 
LE CHEYLARD 


TOURNON 


a 
mm 
pass 
es 
= 
Œ 
< 
a 


Notre avance reprise aussitôt en direc- 
3,20 m h tion de Le Cheylard en contournant une 

, L colline dominée par le rocher de la Pierre- 

— x Qui-Vire, nous permet de découvrir les 
premières maisons du gros bourg de La- 
mastre. 

Mais c'est déjà une autre histoire que 
nous aurons l'occasion de reprendre un 
prochain jour. 


La fiche technique: séquence 2 


ss es 


Ce réseau à l'échelle du Om (1/43,5) a 
été réalisé en un peu moins de 3 ans. Il 
est composé de modules hors normes 
confectionnés en contreplaqué de 10 mm, 
lesquels reposent sur une ossature en 


9- PUPITRE E cornières perforées de 25 x 25 mm. 
“ vu La voie et les aiguillages sont de Loco- 
COLOMBIER LE VIEUX 8 Diffusion. Ils sont posés sur une bande 
$ 


de liège de 5 mm d'épaisseur, La com- 
mande des appareils est assurée par des 
moteurs à mouvement lent Fulgurex, fixés 
sous la table. Le rayon de courbure mini- 
mum est de 1200 mm 

Les rochers du décor sont moulés en 
plâtre de Paris à partir de moules faits sur 
des rochers réels par Michel Foissy. La 
roche est nettoyée et débarrassée des 
parties non adhérentes et mousses, puis 
revêtue de bandes de tissus imprégnées 
de latex. Cette technique donne un moule 
extrêmement résistant (1). 


2,30 m 


PUPITRE 
GENERAL 


Réseau d 
ARDECHOIS sr 


E 
“GROSCAILLOUX" 


3,20 m 


PUPITRE 


© 'LAMASTRE" 


KI ; x 5,50 m 


> 
ACCES INFERIEUR 
mw SOUS LE RESEAU 
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s tirages obtenus sont ensuite mis € 
place sur une structure en grillage revêtu 
au moment de la pose d’un plâtre liquide 
qui, durci, assurera la liaison de l'ensem- 
ble 

Pour le viaduc, une technique particu 
lière a êté bien des tâton 
nements. 


5 - L'attente du train 303 est bien longue 
par cette chaleur en gare de Colombier-le- 
Vieux (figurines O'Men et Phoenix). 


6 - Sur le quai, on attend le train tandis 
que notre marchand de vin prend livraison 
de ses caisses. Le plat de l'équipe de 
travaux attend la manœuvre. 
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7 - Manœuvre du train de travaux avec le 
«Pétolat et les citernes «d'Oy (modèles 
Daniel Houel). 

8 - En sortie de tunnel, la double traction 
403-404 (modèles Loco- Diffusion). 

9 - Pupitre de commande optique des 
aiguillages de la gare de Colombier-le- 
Vieux. 

10 - «Pétolats à la manœuvre en gare de 
Colombier (modèle Daniel Houel). 

11 - Enfin on approche de Colombier pour 
refaire de «l'O». 


12 - L'entretien des abords, dure corvée 
par une telle chaleur! (personnage O'Men). 


13 - «L'O», le «Gaz», les «Poules», une 
bonne recette ardéchoise! (Modéles Loco- 
Diffusion, Maquette-Services). 


assemblé par collage à chaud. Le revête- 
ment en pierres de taille est exécuté à 
partir d'un modèle maître qui est ensuite 
surmoulé en R.T.V. C'est à ce moment 
que notre technique entre en œuvre. Dans 
le fond du moule en R.T.V. on dépose une 
fine couche d’enduit à l'eau que l'on re- 
couvre d'une bande plâtrée sèche. En- 
suite, avec un pinceau rigide, on procède 
à la détrempe à l'eau par tamponnement 
Une fois sec, cela donne une empreinte 
souple qu'il suffit de coller directement 
sur l'architecture en Cadapac. On procède 
aux retouches entre les empreintes avec 
de l'enduit à l'eau. 

Le viaduc, d'une longueur de 1800 mm 
et d'une hauteur de 700 mm, a tout de 
même nécessité de nombreuses heures, 
étalées sur quelques mois 

Pour les bâtiments, nous avons fait ap- 
pel aux techniques traditionnelles décrites 
dans Loco-Revue. Après avoir élaboré les 
plans à l'échelle, on confectionne un mo- 
dèle maître sur base de Cadapac. Sur- 
moulage en R.T.V. pour avoir une em- 
preinte de qualité et tirage des éléments 
en Staturoc (pierre synthétique). 

Tous les éléments décrits ci-dessus, 
ainsi que les personnages, ont été patinés 
à la peinture à l'huile suivant la technique 
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décrite par Daniel Houel dans les co- 
lonnes de votre revue préférée (2). 
Le fonctionnement du réseau et de tous 


18 volts. 


les engins moteur est totalement à com- 
mande électronique suivant un système 


mixte: Edits de Elektor et Digital de Märk- 


lin. 


Chaque élément moteur possède un 


décodeur individuel qui correspond à son 


boîtier de commande. Cela permet de 
faire rouler au maximum et simultané- 


{2} Voir Loco-Revue rm 500 p.68 sq. épuisé. pour 
photocopie: 5 pages). Relire éventuellement aussi 
Re modélismes dans Loco-Revue 


«Peinture. 


n° 477 p.929 sq. (disponible, 29F) 


Conjointes! 


ment jusqu'à 16 engins moteur. La puis- 
sance de traction est de 10 ampères sous 


La recette ardéchoise: 
séquence 3 


Sans cette équipe, 
possible de remonter le train 312 en gare 


il n'aurait pas été 


de Lamastre! 
Mais il aurait été totalement impensable 
de le faire sans les nombreux articles et 


Il n'apparait pas possible aujourd'hui de 
prétendre à la réalisation d'un tel réseau 
sans le concours d'amis modélistes: les 
Foissy, Graveline, Houel, Le Helley, Su- 
brenat, and Co, avec la bénédiction des 


renseignements techniques parus dans 
Loco- Revue, sous la plume de Jehan- 
Hubert Lavie. 


Texte: C. Mayère 


Plan et photos: M. Subrenat-Auger 


oo pRout votre agen dam 


1990: 5e FITEM: 
Le train de l’imaginatio: 
gare du Corbier et de la 
Toussuire. 


Dans ces stations savoyardes s'est 
déroulé le 8e Festival International de 
la Télécommande, de l'Espace et du 
Modélisme. Toutes les disciplines du 
modélisme étaient à l'honneur et bien 
sûr le train miniature. Philatélie et mo- 
délisme se trouvèrent jumelès pour une 
exposition grand public, présentant des 
réseaux du Groupement des Modé- 
listes ferroviaires de Lyon (0, HO, LGB 
style Far West, très coloré), et le ma- 
gnifique réseau de vapeur vive au 1/20 
de Monsieur Pasatutto, qui représente 
19 ans de passion. La locomotive 241P 
lui a demandé plus de 6 mois de travail 
Illustration de l'ouverture d'esprit sur 
d'autres disciplines, Monsieur Do- 
bashi, champion du monde d'hélicop- 
téres radiocommandès, a pu piloter, 
l'espace de quelques instants, une lo- 
comotivel 
Les jeunes 4 la fête: initiation au 
diorama ferroviaire, construction de 
saynêtes ayant le train pour thème, 
faire rouler et manœuvrer des trains et 
autorails sur un petit réseau tout en 
gagnant des lots offerts par Jouef, 
Loco-Revue et Okapi, telles étaient les 
activités proposées pour initier les 
jeunes qui quittèrent l'exposition em- 
Balls de leur expérience, L'un des ob 


iectifs du FITEM, faire découvrir au 
grand public, une passion, celle du 
modélisme, est atteint 


Pour l'histoire et le dé- 
veloppement de l'industrie ferroviaire 
servirent de toile de fond à cette ex 
position thématique: des collections 
non seulement riches de belles pièces, 
mais aussi présentées d'une façon fort 
dynamique. 

Le concours de la SNCF, Direction 
de la communication de Chambéry et 
celui du Rambolitrain ont permis l 
présentation de diverses maquettes: 
dioramas de la gare de Lyon, du TGV 
dans le Morvan, du TGV dans le Lyon- 
nais, du TGV Atlantique et d'objets an- 
ciens de l'exploitation du chemin de 
fer: composteurs de billets, appareil 
Jousselin, etc: 

Dés à présent, nous vous donnons 
rendez-vous au 6e FITEM (dernière se- 
maine de juillet 1991). Nous recher- 
chons notamment des réseaux grand 
public avec beaucoup de trains en 
mouvementi 


Contacter le FITEM, Office nr de 
64 30.99 


… à BEAUSOLEIL (06) 


Le Club Modiliste de Beausoleil or- 
ganisera les er et 2 DECEMBRE 1990 
sa 10e grande exposition de. modé- 
lisme. Cette manifestation se déroulera 
dans l'ensemble des locaux de la salle 
des fêtes et regroupera des maquettes 
de toutes natures ainsi qu'un réseau 
ferroviaire modulaire grâce à la parti 
cipation de nombreux clubs et ama- 
teurs régionaux. Pendant ces journées, 
les portes du club seront ouvertes au 
public et différentes démonstrations de 
ses travaux sont programmées. 

La place disponible étant très limi- 
tée, les personnes ou associations sou- 
haitant exposer sont priées de prendre 
rapidement contact avec Laurant RE- 
BAUDENGO, 41 rue Grimaldi, MC- 
98000 Monaco, tél.: 93.30.99.81 (heures 
repas) ou André DE MUENYNCK, tél. 
93.50. 58.12 (heures bureau). 


-. à ST RAMBERT D'ALBON 
(26) 


Les Modélistes et Amis du Rail Ram- 
bertois, pour leur 10e anniversai 
ganisent une exposition ferroviaire à la 
Salle emnisport Inauguration le JEUDI 
Ter NOVEMBRE 1990 à 18h; ouverture 
le VENDREDI 2 NOVEMBRE de 14 h à 
19h et les SAMEDI 3 et DIMANCHE 4 
NOVEMBRE de 9h à 19h 

Renseignements: Claude WELTER, 
Les Hautes Clavettes, 26140 St Ram- 
bert d'Albon, Fax: 75.31.26.23 


… à BORDEAUX (33) 


. Les sections de modélisme de la 
6.AS. de Bordeaux organisent du 14 


| au 18 NOVEMBRE 1990 au Centre Mar- 


cel Paul, là première exposition-ren- 
contre de modélisme: trains (toutes 
échilles), autos, bateaux, aéro-modè- 
lisme. Ateliers, débats, vidéo, infor- 
matique, maquettes et réseaux seront 
au centre de ces journées. Animations 
à l'intention des scolaires les 14, 15 et 
16 NOVEMBRE. Ouvert aux médias, 
éditeurs, artisans, clubs et particuliers. 

Réservations, inscriptions, rensel- 
gnements au Centre Marcel Paul, 251 
rue Judaïque, 33000 Bordeaux, tél 
56.93.00.89 l'après-midi. 


.… à DOLE (39) 


MODELISME EN FRANCHE-COMTE: 
La M.J.C. de Dole organise une grande 
tion régionale de modèlisme: 


urines, bourse de l'occasion, à la Salle 
des Fêtes, Manège de Brack, les 3 et 4 
NOVEMBRE 1990. 

M.JC., 21 Place 


, tél.: 84. 


… à ROUBAIX (59) 


Suite à la création du C.R.AN. (Club 
Roubaisien des Amis du N) se tiendra 
à la maison de quartier de Carilhem, 
rue du Stand de Tir, une exposition 
modélisme, toutes échelles confon- 

avec bourse d'échange, les SA- 
MEDI 27 ot DIMANCHE 28 OCTOBRE 
1990 de 9h à 18h30. 

Pour tout renseignement: Didier TI. 

BERGHIEN, tél.: 20.80.26 05 


.… à CHAMALIERES (63) 


Les 17 et 18 NOVEMBRE 1990, de 
salle polyvalente, se 


FFMF, avec le concours de clubs de la 

région Auvergne, la participation de 

Michelin (michelines), de la SNCF, de 
taillants, d' sans, etc. Toutes 

échelles. 

rene Arverne Ferro- 


F3 3824 07 


-…. à SOUFFELWEYERSHEIM 
(67) 


Exposition internationale de. modé- 
lisme ferroviaire le 19, 20 et 21 AVRIL 
1991. Artisans, associations, clubs et 
particuliers, venez vous joindre à nous 


pour présenter aux visiteurs vos réali- 
sations. 

Demandez votre formulaire d'ins- 
cription à SOUFFEL MODELISME, Mai- 
rie de Souffelweyersheim, 67460 Souf- 
felweyersheim. 


… à VILLEURBANNE (69) 


Les 13 et 14 OCTOBRE 90, l'AMFL 
{Association des Modélistes Ferro- 
viaires du Lyonnais) organise une ex- 


position de modélisme ferroviaire dans 
les locaux de l'INSA, au 20 Avenue 
Albert Einstein {parking à l'intérieur - 
itinéraire fléché). Présentation de rè- 
seaux HO-N, réseaux modulaires HO 
et N, modèles toutes époques français 
et étrangers, dioramas et surtout pour 
la première fois en région lyonnaise, la 
participation de la Confrérie des Ama- 
teurs de Vapeur Vive avec des circuits 
{1/8 et 1/11) installés en extérieur 

Ouverture le samedi 13 octobre de 
14h30 à 19h et le dimanche 14 octobre 
de 10h à 18h 

Contact: Daniel FERIOL, tél.: 
72.39,43.34 (8h - 16h) ou au 78.51.97 
88. 


EN TRAIN 


Exposition réalisée avec l'aide de la 
SNCF, GEC Alsthom et le Ministère de 
l'Equipement, du Logement, des 
Transports et de la Mer, qui retrace 150 
ans de photographie des chemins de 
fer français, de vie du rail et de mytho- 
logie ferroviaire, 

Elle se déroule au Palais de Tokyo, 
13 avenue du Président Wilson, 76016 
Paris depuis le 7 septembre jusqu'au 5 
novembre 1890, tous les jours, sauf le 
mardi, de 9h46 à 17h. 

Cette exposition s'adresse au Voya- 
auquel est pro- 
de la 
photographie et celle des chemins de 
fer français. 


.… à NAMUR (Belgique) 


À l'occasion du 26e anniversaire de 
sa création, le Rail Miniature Mosan de 
Namur (Belgique) a le plaisir d'inviter 
tous les amateurs, clubs et autres à 
leur porte ouverte qui se déroulera dans 
leur local au centre culturel de Géron- 
sart, rue du Trèfle à Jambes, le Di. 
MANCHE 21 OCTOBRE 1990 de 10h à 
19h 


A cette occasion, vous pourrez ad- 
mirer les réseaux HO et N en voie 
d'achévement, ainsi que les nom- 
breuses réalisations des membres du 
club et ateliers de montage. Un 
concours sera organisé à cette occa- 
sion et chacun sera invité à y participer. 

Renseignements après 19h au 
082/64.54.33 ou 083/65.54.66. 


à WALFERDANGE 
(Luxembourg) 


Les 10e journées luxembourgeoises 
du modélisme ferroviaire et marché de 
l'occasion se dérouleront les 17 et 18 
NOVEMBRE 1990 au Centre Prince 
Henri de 10h à 18h. 

Contact: Ted JEITZ, tél 
313 ou 33.34.20-1 


33.34.20. 
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[——— LCONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER)—— 


POSE DE LA VOIE 
A GRANDE VITESSE 


La préparation 
+ mt 


La rapidité de pose ne peut être que le 
fruit d'une bonne préparation. Le plan des 
voies étant arrêté, le matériel acheté, il 
faut découper les tronçons de rails aux 
cotes exactes. Les aiguilles subiront le 
même sort. En effet, il est souvent néces- 
saire de recouper de quelques millimètres 
les branches des aiguilles pour respecter 
l'écartement des axes des voies. Les 
normes imposent 46 mm en modulaire 
HO, alors que les fabricants prévoient des 
valeurs supérieures. Les groupes d'ai- 
guilles sont assemblés par soudure des 
éclisses de façon à former des sections 
indéformables. De petits travaux de char- 
cutage sont nécessaires pour pouvoir en- 
filer les éclisses sur les différentes extré- 
mités des tronçons recoupés (photo n° 1). 

Selon la complexité du plan des voies, 
il faut préparer des tronçons allant d'une 
quarantaine de centimètres à un bon 
mètre. Les raccords doivent être particu- 


1 


Chacun sait combien la pose de la voie est primor- 
diale pour l'exploitation de son réseau. Le respect des 
contraintes géométriques ne doit pas se faire au détri- 
ment du réalisme. La méthode traditionnelle consiste 
à fixer la voie sur sa plate-forme puis à mettre le ballast, 
opération longue et particulièrement fastidieuse. Le 
procédé mis au point par les membres du CFFC permet 
de respecter les qualités géométriques requises, mais 
avec une grande rapidité. Avec un peu d'entrainement, 
la cadence de pose peut atteindre plusieurs mètres à 
l'heure, avec le code 100 comme avec le code 83. 


lièrement soignés et il faut profiter de 
pouvoir encore manipuler les rails avant 
leur fixation pour effectuer de belles sou- 
dures. Un peu de pâte à souder au fond 
de l’éclisse, on emboîte et l'on soude avec 
un fer assez puissant (60 W) en ne dépo- 
sant que la goutte de soudure nécessaire. 
Le produit diffuse et se loge à l'intérieur 
de l'éclisse. 


Le matériel 
RE 


En code 100, nous préférons utiliser des 
aiguilles Peco Insulfrog et des éclisses 
Roco, mais nous reconnaissons que la 
voie et les appareils Roco sont de qualité 
similaire. De toutes façons, nous utilisons 
de la voie au mètre, sauf dans certaines 
courbes masquées des boucles de retour- 
nement où l'on a parfois intérêt à prendre 
des tronçons courbes du plus grand rayon 
possible. Nous avons posé quelques 
mètres de voie Roco en code 83, traverses 


béton ou bois, sans avoir eu besoin de 
modifier le processus de mise en œuvre, 
mais le résultat gagne en finesse et réa- 
lisme 


Le soubassement 
ES 


Nous utilisons un matériau d'isolation 
thermique en polystyrène extrudé: le «dé- 
pron». Ce produit est vendu en plaques 
d'environ 1 m° et en deux épaisseurs, 3 et 
6 mm. Son seul défaut est commun à tous 
les produits de cette nature, il craint la 
chaleur excessive (fer à souder) et les 
solvants. Par contre, il se découpe au 
cutter et se fixe à la colle blanche ou la 
peinture (photo 2). 

Le dépron est découpé en bandes ou 
plaques dont les dimensions correspon- 
dent sensiblement à la surface de la plate- 
forme légèrement élargie. Lorsque la pose 
doit se prolonger sur plusieurs modules, 
il est préférable de coller le dépron sur 
l'ensemble, de poser la voie et son ballast, 
puis de découper le tout par la suite. Ainsi, 
on peut être sûr du bon raccordement au 
niveau des interfaces. 
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La présentation de la voie 


Le dépron présente une surface 
blanche, lisse et sans repères. Il est né- 
cessaire de tracer les axes où quelques 
points caractéristiques déterminant la po- 
sition du tronçon à poser (photo n° 3). Le 
maintien en position se fait par des 
épingles de couturière que l'on enfile par 
les trous placés dans les traverses (photo 
4). Les voies Roco code 83 et Peco code 
100 ne possèdent pas de trous; il faut 
alors en percer à intervalles plus ou moins 
réguliers, toutes les 30 traverses environ, 
en leur centre. Les fixations seront plus 
nombreuses pour des voies en courbe, 
mais certains ensembles d'appareils, par- 
ticuliérement rigides, ne pourront être 
fixés qu'en deux points. 

Les têtes des épingles sont ceupées 
pour permettre d'enlever les tronçons de 
voie et de les replacer avec précision 
(photo n° 5). . 

Les appareils de voie, quelle que soit 
leur marque, sont commandés par un mo- 
teur placé sous la table de-roulement. La 
tige de commande des lames mobiles doit 
passer au travers la table et le dépron. 
Repérer l'emplacement de ces orifices et 
découper la fenêtre dans le dépron (pho- 
tos n° 6 et 7). 


Les chants du dépron doivent être taillés 
en biais (environ 45°) avec un cutter 
(photo n°8). On se guidera sur la voie 
pour mieux suivre toutes les sinuosités. 
L'excédent de dépron est enlevé; un tour- 
nevis à lame large peut s'avérer néces- 
saire pour décoller les chutes collant en- 
core à la plate-forme de voie. 

Les surfaces taillées sont poreuses et il 
faut les enduire d'une bonne couche de 
colle vynilique épaisse ou de peinture (le 
séchage sera plus lent) (photo n° 9). 


La pose définitive 


Le dépron est enduit d'une bonne 
couche de peinture glycérophtalique bril- 
lante de couleur brun foncé (photo n° 10). 
La voie est posée dans la peinture fraîche 
et les épingles de couturière garantissent 
l'exactitude de l'emplacement (photo 
n° 11). Sans plus attendre, saupoudrer le 
ballast sur la peinture fraîche jusqu'à re- 
couvrir complètement les traverses (photo 
n° 12). Tapoter en dessous pour bien faire 
descendre les grains et laisser sécher. Un 
complément peut être apporté en saupou- 
drant de la poussière de même teinte que 
le ballast. 


3 - La surface blanche et lisse du dépron 
se prête bien au traçage des points de 
repères de la voie. Ici, un trait de crayon 
suffit à matérialiser l'axe de la voie à poser. 
4 - La voie est maintenue en place à l'aide 
d'épingles de couturière passant dans les 
trous existant au centre de certaines tra- 
verses. 


5 - Les têtes des épingles de couturière 
doivent être coupées pour pouvoir retirer 
la voie. 


6 - Repérer les traverses mobiles des ap- 
pareils de voie. 


Lorsque tout est sec, il suffit de passer 
un coup d'aspirateur, ou encore de re- 
tourner le module et c'est terminé (photo 
n° 13). 


Le ballast 


Certains prétendent que du ballast en 
cailloux véritables est un danger pour les 
parties mobiles des machines. Des parti- 
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cules se détacheraient de la plate-forme 
pour venir se loger dans les engrenagesl 
Depuis la dizaine d'années que nous pra- 
tiquons ce mode de pose, nous n'avons 
jamais rencontré ce problème. 

Il peut arriver que des particules se 
détachent, mais l'entretien courant à l'aide 
d'un aspirateur les fait disparaître. 

Nous utilisons des sables de différentes 
couleurs ramassés au harsard des oppor- 
tunités (photo n° 14). Nous les tamisons 


7 - Le moteur des aiguillages situé sous la 
table commande les lames mobiles par 
une tige devant passer par un trou de 
dimensions suffisantes. 


8 - Le rail peut servir de guide pour couper 
le chant du dépron à 45° 


92 Una couche de colles bol à pres 
rapide convient bien pour enduire les 
chants du dépron. 


10 - Etaler une généreuse couche de pein- 
ture glycérophtalique brun brillant. 


11 - Les épingles de couturière servent à 
remettre la voie à sa place exacte dans la 
peinture encore fraîche. 


12 - Déposer le ballast avec une petite 
cuillère jusqu'au dessus des rails. 
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13 - Enlever l'excédent de ballast avec un 
aspirateur. 

14 - Sur cet exemple terminé, on remarque 
la variété des couleurs des sables utilisés. 
gris, brun, beige clair. 


une première fois avec une passoire dont 
le tamis laisse passer des grains n'excé- 
dant pas 1,5 mm pour le HO, puis une 
deuxième fois dans un tamis plus serré 
pour éliminer les plus fines particules. Ce 
qui reste dans le dernier tamis constituera 
le ballast et ce qui est passé au travers 
des mailles deviendra la poudre de base 
des pistes, chemins, routes, etc. 

Les matériaux du commerce, comme 
les produits Woodland Scenics (réf. B71 
à B89) donnent d'excellents résultats, mais 


13 


la gamme de couleurs ne correspond pas 
toujours à la teinte désirée 

Le choix de la teinte ne peut se faire 
qu'après une étude sur le terrain: ballast 


neuf plutôt gris, ancien sur les lignes fré- 
quentées bruni, voire noirci, par le pas- 
sage des trains, ou jaune sable sur les 
voies de service. Il est bon de posséder 
une grande variété de couleurs pour pou- 
voir faire face à toutes les situations. 


Les zones d'aiguillages 


L'inconvénient de cette méthode est le 
risque de blocage des lames mobiles des 
appareils de voie. Deux solutions permet- 
tent de l'éviter: 

- découpage d'une partie de l'épaisseur 
du dépron sous les parties mobiles, 

- peinture moins épaisse et ballastage 
plus «léger» près des zones délicates. 

Depuis plus d'une dizaine d'années, les 
membres du CFFC ont appliqué cette mé- 
thode rapide et efficace pour poser plu- 
sieurs centaines de mètres de voie HO. 
Le summum en code 100 a certainement 
été atteint sur les modules de la gare de 
Dole présentés dans les numéros de sep- 
tembre et novembre 1989. 


Texte et photos: 
J.Cuynet et G.Labbez 


mm zout vote agenda 


RE ee] 
retour à ANCY 


pan d'une 27 gr ur Mein 
af l'une sur-l 
{voir LR n° 527 page 460), la Mairie de 
cette commune informe les amateurs 
sols plaquette éditée pour la circons- 
ince est encore disponil même 
dus l'enveloppe 1er jour, sur simple 
demande à la Mairie d'Ancy-sur-Mo- 
selle (57130). 


La plaquette (réalisée en 


procèdé 
| photocopie NB) retrace l'historique de 


place d'Ancy-aur Moselle sur la figne 
Metz par AE SE Ja arte du 
réseau ferré de la gare de Metz à 
l'échelle o, réalisée en PAE par les 
éléves du collège Jean Mermoz de 


Tarif: 25F la plaquette, 15F l'enve- 
loppe ou 36F les deux (port compris) 


-. à VENDOME (41) 


La ville de Vendôme et la Direction 
Régionale de la SNCF organisent du 8 
au 13 OCTOBRE 1990 une SEMAINE 


INTERNATIONALE DU FILM FERRO- 
VIAIRE au cinéma «Le Ronsard» 
5, 15h30, 


i et 
SL le 


vendredi et à Van, 15h30 
samedi. 

Cette manifestation ne la 
mise en service de la ligne nouvelle du 
TGV Atlantique Sud-Ouest et l'ouver- 
ture de la gare de Vendôme. 


.… à DIJON (21) 


Grande exposition de modélisme 
ferroviaire avec la participation de Rail 


Miniature 25, le 1er DECEMBRE 1990 
de 14h à 20h et le 2 DECEMBRE 1990 
de 10h à 19h sans interruption au 
Centre de Rencontres Internationales, 
1 avenue Champollion à Dijon. Vous y 
découvrirez un rèseau modulaire en 
HO avec plus de 250 m de voies et la 
célèbre gare Viotte du club bisontin. 
D'autres réseaux modulaires en HOm, 
0, N vous seront présentés. La bourse, 
les ateliers, des jeux ferroviaires et di- 
vers stands feront partie de l'anima- 
tion. 

Pour tous renseignements, écrire à 
R.M. 25, BP 1407, 25006 Besançon Cé- 
dex ou tél.: 81.80.06.59 après 19h. 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


HALLE A MARCHANDISES 


PLM 


Comme en témoignent ses premières réalisations, 
tel le viaduc de la Truite déjà présenté dans Loco- 
Revue, une remise à machines et une rotonde à 6 voies 
que nous illustrons dans ces pages, B. Chapelier est 
devenu un habile bâtisseur d'ouvrages ferroviaires. Il 
nous décrit aujourd’hui la construction de sa halle à 
marchandises type Cluny qui ne manque pas d'allure. 


Généralités 


La halle type PLM dont je me propose 
de vous décrire la construction, se situe à 
Cluny, en Saone et Loire, au terminus 
d'une ligne en cul de sac, malheureuse- 
ment vouée à une fermeture prochaine à 
tout trafic. 

De dimensions importantes (280 x 
476 mm hors tout en HO), sa réalisation 
ne pose aucune difficulté particulière ni 
ne nécessite de matériel sophistiqué. 
Seuls soins et patience vous permettront 
de mener à bien sa construction qui, une 
fois terminée, vous donnera, je l'espère, 
un maximum de satisfactions, tant par son 
utilisation fonctionnelle que par sa «pré- 
sence» sur votre réseau. 


Matériaux nécessaires 


- 1 petite plaque de carton rigide d'1 mm 
d'épaisseur (récupération), 
- 2 plaques de carton plume 50 x 65 cm, 
épaisseur 3 mm, 
- 1 feuille de papier Canson mi-teintes 
160 g/m2 dans chacune des couleurs sui- 
vantes: lichen 407, chanvre clair 340, rouge 
vif 505, gris chiné 431, marron foncé 501, 
gris ardoise 345, 
- peinture Humbrol Matt 29 pour les élé- 
ments de charpente, 
- terre à décor Libéron rouge brique et 
brun café pour patine du toit, 
- 1 bombe de colle néoprène UHU Contact 
Spray 
- 1 pochette portes et fenêtres Alain Pras 


- Balsa: 1 plaque ép. 0,5 et 1 baguette 5x2 
- Peuplier: baguettes de 3x3, 3x2 et 4x1,5 
- 1 tube de colle Scotch Net 

- t-rouleau de Scotch double face pour 
pose de moquette, largeur 50 ou 100 mm 
- 1 feuille de rhodoïd, ép. 0,5, 

- 1 crayon 5H (très dur pour graver les 
joints), 

- 1 crayon blanc tendre pour patine boi- 
serie, 

- Matériel de dessin, cutter, réglet, etc. 


Première phase 


Préparation de la feuille nécessaire à la 
réalisation des murs: Prendre une feuille 
complète de carton plume et une de Can- 
son chanvre clair 340. Utiliser la technique 
du double encollage dit «contact» pour 
une meilleure tenue. Pulvériser unifor- 
mément de la colle néoprène en bombe 
aérosol sur une face du carton plume et 
sur la face granité du Canson. Laisser 
sécher 3 à 5 minutes et mettre en place 
les 2 feuilles l'une contre l'autre en ap- 
puyant fortement à l'aide d'une plaque de 
contre-plaqué ou autre. C'est ici la seule 
utilisation de la colle néoprène, tous les 
autres éléments de détails rapportés en 


loco revue 10/90 n° 530 


GET 26 


A 


ShXxÿ 208.) 


4702 2797 


SOPOIPT 2nb® 7° c2nbr 


247202) < 7. LS 274004 


ab uuy de °2g 


S22u/70d GOG uosUD2 ?p S2777/p00 4 


2/0A Se POAPTP UO/72A 3/7 


A 


loco revue 10/90 n° 530 


papier Canson seront auparavant revêtus 
d'adhésif double face avant d'être dé- 
coupés et collés en place. Cet adhésif à 
une bonne tenue dans le temps, car mes 
bâtiments ont 4 ans et rien n'a bougé (voir 
également le viaduc, Loco-Revue n° 511 
pages 33 et 34, réalisé avec la même 
technique). 


Deuxième phase 


Découpe et confection des principaux 
éléments constituant la halle (voir dessin 
et schéma de collage des murs). 

Cotes hors-tout et matériaux utilisés 
pour ces éléments: 

1) plancher: carton plume recouvert de 
Canson gris chiné 431, 402 x 168 mm, 

2) mur côté voie: carton plume recouvert 
de Canson chanvre clair 340, 402 x 56 mm, 
3) mur côté cour: carton plume recouvert 
de Canson chanvre clair 340, 402 x 80 mm, 
4) pignon charpente: carton plume recou- 
vert de Canson chanvre clair 340, 222 x 
123 mm, 

5) pignon maçonnerie: idem, même di- 
mensions, 

6) 2 faces latérales bureau: carton plume 
recouvert de Canson chanvre clair 340, 48 
x 46 mm haut., 

7) façade bureau: 
haut. 

8) toiture côté cour: carton plume seul, 
414 x 153 mm, 

9) toiture côté voie: idem, 414 x 159 mm. 

Les légères différences de cotes par 
rapport aux dessins à l'échelle provien- 
nent de l'épaisseur des équerres rap- 
portés dans les angles 

Tous ces éléments, pour plus de faci- 
lité, sont découpés perpendiculairement 
à leurs faces. 

Mur côté cour (3): coller le soubasse- 
ment en moellons de 6 mm de haut pré- 
alablement gravés au crayon 5H suivant 
le dessin, découpé dans du Canson gris 
chiné 431 et légèrement patiné au crayon 
blanc (même opération pour les autres 
murs). Coller ensuite une bande de 3 mm 
de large de Canson lichen 407 sur toute 


idem, 124 x 46 mm 


la longueur au-dessus du soubasse- 
ment. Dessiner et découper dans du 
Canson lichen 407 les entourages des 
portes sans en évider la partie intérieure 
qui sera découpée ultérieurement après 
collage en place sur les murs (tracer 
l'axe de la porte au crayon fin sur le mur 
et sur l'entourage rapporté pour faciliter 
la mise en place en faisant coïncider les 
2 traits). 

Ensuite, les ouvertures des portes se- 
ront soigneusement découpées au cutter 
suivant le tracé exécuté auparavant. 
Faire plusieurs passages avec le cutter 
en le tenant bien perpendiculaire au mur 
(ne pas essayer de couper en une seule 
fois, on risque de dévier). 

Coller ensuite derrière le mur les 
portes en balsa de 1 mm d'épaisseur, 
gravées suivant le plan et teintées avec 
de la peinture Humbrol Matt 29 très di- 
luée. 

Enfin, coller les traverses en peuplier 
de 4 x 1,5 sous chaque porte. 

Mur côté voie (2): Même travail que le 
mur précédent, seul nouveauté: les fe- 


En complément des vues montrant le halle 
FM voici la rotonde à 6 voies évoquée 
en début d'article. 


nêtres qu'il faut soigner, car si leur fi- 
nesse est respectée, ce sont elles qui 
donneront cette touche de réalisme à 
l'ensemble. Une fois les ouvertures réa- 
lisées dans le mur, découper les menui- 
series principales (cadre et traverse mé- 
diane verticale) en Canson marron foncé 
501. Ces cadres auront une largeur vi- 
sible d‘1,5 mm et devront épouser par- 
faitement le dessin de l'ouverture réali- 
sée (voir photo). En fait, il suffit de 
plaquer la feuille de Canson derrière 
l'ouverture, de tracer le contour de celle- 
ci avec un crayon effilé comme avec un 
pochoir, puis de dessiner, à partir de ce 
tracé et à 1,5 mm en retrait, l'ouverture 
du cadre. On réservera une marge de 
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6 mm environ pour le collage derrière le 
mur. Coller ensuite à la colle «Scotch 
net» derrière les ouvertures en prenant 
soin de bien rester parallèle aux bords. 
Découper .des rectangles de rhodoïd 
de 45 x 35 mm, puis, avec une pointe 
sèche de compas, tracer l'emplacement 
des petits bois afin de faciliter leur pose 
ultérieure. Découper des bandelettes de 
Canson marron foncé 501 (toujours 
contre-collé au double face) de 0,5 mm 
de large environ avec un maximum de 
régularité selon votre dextérité (ou uti- 
liser des bandes toutes prêtes Méca- 
norma où Slater's). Plus les bandes sont 
fines et régulières, plus les fenêtres sont 
belles. Placer ces bandes autocollantes 
aux emplacements tracés en débordant 
de la largeur de la fenêtre (2 bandes 
horizontales et 4 bandes verticales) 
Mettre enfin cet ensemble en place der- 


rière le cadre principal autocollant en 
prenant toujours soin de bien centrer. 
Pignon en charpente (partiellement 
magçonné) (4): On procèdera de la même 
façon que pour les murs (2) et (3) (voir 
chapitres précédents). Seul le bardage 
en bois est réalisé en balsa: planchette 
mince, épaisseur 0,5, gravée puis teintée 
en Humbrol Matt 29 dilué et blanchie 
par endroits au crayon blanc tendre. Ce 
bardage est placé sur le pignon avec de 
l'adhésif double face 

Pignon en maçonnerie (5): idem 

Murs du bureau (6) et (7): idem. La pose 
des fenêtres et portes A.Pras (peints en 
Humbrol Matt 29) a néanmoins néces- 
sité un évidement de 2 mm de profon- 
deur dans le carton plume avant leur 
pose pour réduire le retrait des embra- 
sures. L'escalier est réalisé en empilant 
4 épaisseurs de carton plume dont on 


aura «pelé» une couche de papier pour 
en diminuer l'épaisseur. Largeur du per- 
ron: 18 mm. La rambarde est tirée d'élé- 
ments de récupération et aurait gagné à 
être plus fine (voir dessin). 

Une fois tous ces éléments réalisés, 
procéder à leur collage suivant schéma 
(coller sur la tranche avec Scotch net) 
en apportant grand soin à l'équerrage: 
se mettre sur une table bien plane. Poser 
les parements d'angles (pour les quatres 
angles du bâtiment principal comme 
pour les deux angles du bureau attenant, 
des bandes de Canson lichen 407 de 
14 mm de large, gravé suivant le dessin 
et pliées en leur milieu) en retirant les 
surplus de bandes de soubassement, ne 
pas superposer les deux 


Troisième phase 


Les toitures (8) et (9): Elles sont cou- 
vertes en tuiles «mécaniques». Prépa- 
ration des bandelettes de tuiles: Passer 
sur une feuille de Canson rouge vif 505 
un lavis léger de noir pour ternir le rouge 
Contrecoller la feuille après séchage 
complet à l'adhésif double face, graver 
un trait tous les 4 mm sur une longueur 
de 450 mm. Découper dans cette feuille, 
perpendiculairement aux traits gravés, 
une cinquantaine de bandelettes de 
8 mm de large que vous collerez en quin- 
conce, avec un chevauchement d'un 
tiers environ, sur les plaques de toit 
Araser les bords au cutter et coller en 
place ces deux plaques après avoir re- 
couvert la partie visible des dessous de 
toit en Canson marron foncé 501. Dé- 
couper une dernière bandelette de 
10 mm de large, la plier en son milieu et 
la coller à la jointure des deux pans de 
la toiture pour figurer les tuiles faîtières. 
Coller les baguettes de peuplier de 4 x 
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1,5 (teintées en Humbrol Matt 29) qui 
figurent les planches de rive (voir des- 
sin) et les petits tronçons de peuplier de 
3 x 3 pour les bouts des pannes. 

Le toit du bureau: || est composé d'une 
plaque de carton rigide d'1 mm d'ép: 
seur environ de 130 x 54 mm collée à 
l'horizontale sur les murs et de 3 mor- 
ceaux de ce même carton, contrecollé 
avec du Canson gris chiné 431, qui 
composent les 3 pentes du toit (voir 
dessin). On collera sur ces trois parties 
des bandelettes de Canson gris ardoise 
345 d'un millimètre de large pour figurer 
les joints des plaques de zinc (voir pho- 
tos et dessin). 


Quatrième et dernière phase: 
les charpentes apparentes 


Elements importants du décor, elles de- 
vront être soignées. Découper les mor- 
ceaux de baguettes suivant le plan du 
pignon. Faire un gabarit de collage avec 
le dessin et des épingles pour positionner 
vos baguettes à plat sur le dessin. At- 
tendre le séchage partiel (maintien en po- 
sition) pour chacun des huit ensembles. 


Teinter en Humbrol Matt 29, puis coller 
en place après avoir posé les «corbeaux» 
de soutien en balsa représentés sur le 


dessin (5x2x5) 


La patine générale du bâtiment, pas 

encore réalisée lors de la prise des photos 
présentées, est laissée à l'initiative de 
chacun. Seul le toit a déjà été patiné avec 
un mélange de terre à décor rouge brique 


| et brun café pour approcher au plus près 


la teinte des tuiles. 

Votre halle est maintenant prête à re- 
cevoir un intense trafic marchandises 
dont, malheureusement, le bâtiment réel 
ne bénéficie plus. Je vous encourage vi- 
vement à entreprendre cette construction 
qui, sincèrement, ne nécessite aucune 
«virtuosité» particulière et est d'un prix de 
revient très bas. Seul le manque de place 
suffisante pour loger un tel bâtiment peut 
vous faire hésiter, mais il est toujours 
possible de supprimer une ou deux tra- 
vées en longueur pour gägner quelque 6 
ou 12 centimètres! 


Texte et photos: 
B. Chapelier 


Pour votre bibliothèque 


Autorails SNCB 


par Max Délie. Format 21 x 29,7 cm, couver. 
ture cartonnée, 182 pages, 118 photos NB et 
44 en couleur, aux Éditions Ediblanchart, 15 
Avenue Masoln, B-1090 Bruxelles. 

Prix: 1980 FB (environ 320 FF) 


Max Dèlie s'est fait une spécialité de 
décrire par la photo l'évolution du parc 
motorisé ferroviaire en Belgique. Il y a 
déjà eu, chez le même éditeur, quatre 
albums respectivement consacrés aux 
locomotives à vapeur (deux volumes), 


aux locomotives diesel et aux motrices 
électriques. Les autorails se faisaient 
encore désirer, d'autant plus que leur 
disparition presque totale du réseau 
belge réveille de nos jours un intérêt 
croïssant pour leur histoire chez de 
nombreux amateurs. C'est donc l'objet 
attendu du cinquième volume de la 
série, qui est sortie à la fin de l'été. 
L'auteur y retrace consciensieusement 
toute l'évolution de ce matériel depuis 
les premiers modèles anglais, à ve- 
peur, de la sèrie 500, et allemands, à 
moteur diesel, de la série 600, qui ap- 


parurent les uns et les autres en 1930. 
La première partie passe d'ailleurs sous 
la loupe toute cette époque d'avant- 
guerre, un peu oubliée, avec une poli 
tique de développement de la SNCB 
assez confuse, entraînant la proliféra- 
tion de prototypes aussi divers qu'in- 
solites. Les photos parfois surpre- 
nantes des engins en question ne 
manqueront pas d'édifier bon nombre 
de lecteurs. La seconde partie de l'ou- 
vrage présente l'évolution d'après- 
guerre, avec des silhouettes plus fa- 
milières, puisque plusieurs rescapés 
survivent encore (mais difficilement) 
aujourd'hui. Comme pour les prècé- 
dents volumes, le lecteur est renseigné 
très complétement par un texte suc- 
cinct, appuyé de tableaux récapitulatifs 


et d'une abondante documentation 
iconographique. Une attention parti- 
culière est apportée à suivre les renu- 
mérotations des différents types et les 
photos en couleur des dernières pages 
illustrent parfaitement l'évolution des 
livrées du matériel le plus récent. Tout 
au plus, peut-on regretter la publica- 
tion redoublée de quelques photos en 
cours de volume, ce qui ne fait qu'aug- 
menter artificiellement le nombre total 
des illustrations. Un simple renvoi de 
page à page eût été préférable. Ceci 
dit, la présentation de l'ouvrage est de 
qualité et son intérêt auprès des ama- 
teurs est assuré. 
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VAPEUR 70 
(1et2) 


HO: Rencontre du 


Nouvelle activité de fabricant pour 
ce détaillant de Lure... Le modèle choisi 
est très à la mode, puisqu'il s'agit d'une 
draisine de la SNCF type Delaunay 
Belleville. Conçu entièrement en laiton 
et équipé d'un moteur Märklin Mini- 
Club discret, le modèle au 1/87 est 
vendu monté et décoré au prix de 
980 FF. 

Equipée d'attelages à vis et de tam: 
pons à ressort, cette draisine est li- 
vrable en version «plaine» sans coffre 
ou «montagne» avec coffres latéraux 
Des lorries et une remorque plateau 
sont prévus. 

Egalement disponible. le chasse: 
neige «Nevers», déjà au catalogue HO 
de ce détaillant, et reproduit cette fois 
en N. 


JHL 


SPRIM' HOBBY 
(3) 


HO: Un fourgon 
typiquement belge 


Est-ce une nouvelle firme artisa: 
nale belge? Pas tout à fait, car son 
promoteur, José Garaizar. est aussi un 
des animateurs de CMT, marque déjà 
connue des modélistes liégeois. En tant 
que tel, il distribue le plus souvent les 
productions de CMT, mais une fois 
n'est pas coutume, il propose aujour: 
d'hui, sous son propre label, un véhi- 
cule bien sympathique. 1! s'agit du four 
gon métallique SNCB de 1948, très 
caractéristique par son gabarit réduit et 
sa courte longueur. S'il n'est plus guère 
utilisé de nos jours dans les rames de 
messageries. i| subsiste encore en petit 
nombre dans le parc des véhicules de 
service. Les amateurs le reconnaîtront 
vite, puisqu'il n'est rien d'autre que le 
modèle réalisé autrefois par Dacker 
Lors de la faillite de cette société 
liquidation des stocks avait en effet 


2 m.grannec 


3 ile plat 
i.le plat 
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contribué à disséminer dans le pays un 
grand nombre de grappes injectées et 
de moulages terminés, qui ressortent 
maintenant en version montée chez l'un 
ou l'autre artisan. C'est le cas de ce 
fourgon Sprim” Hobby, joliment traité 
(il faut dire que la gravure initiale, no- 
tamment les lignes de rivets, était fort 
bien réalisée). Il est proposé en deux 
versions, sous l'ancienne livrée noire à 
toit noir et sous la livrée ultérieure in- 
tégralement brun-rouge (qui est deve- 
nue plus proche d'un brun lie-de-vin 
avec le temps). On ne peut que regret- 
ter la lourdeur des mains courantes et 
des marchepieds, repris tels quels des 
pièces originales injectées par Dacker 
Tant qu'à faire, lors du montage. il n'au- 
rait pas été beaucoup plus cher de les 
remplacer par des éléments métal- 
liques plus fins. Mais cette améliora- 
tion reste facilement possible après 
coup et elle vaudra certainement la 
peine d'être entreprise -par l'acquéreur 
exigeant. Ce fourgon est en vente chez 
les détaillants spécialisés au prix ap- 
proximatif de 860 FB ou directement au 
magasin de Sprim' Hobby. 21 rue Cha- 


puis. B-4080 Sprimont, tél: 041- 
82.10.20 
JLP 
LIMA 
4 


HO: Modernisation pour 
les voitures M2 


Après plus d'une décennie de pa- 
tience, les modélistes belges vont enfin 
pouvoir compléter leurs rames omni- 
bus de M2. Ces voitures sont les plus 
caractéristiques des lignes de la SNCB 


6 


5 


d'après-guerre, où elles ont détrôné les 
anciennes voitures en bois. à la fin des 
années 50. Avec 620 unités, elles 
constituent aussi la plus grande sène 
de voitures jamais construites par la 
SNCB. II n'était donc pas étonnant que 
Lima ait porté son choix sur ce type de 
matériel pour représenter la Belgique 
dans les catalogues de ses débuts po- 


f.mar 
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pulaires. Mais seules avaient été repro- 
duites les voitures mixtes AB (16/28 
classe) et BD (2e classe/fourgon). alors 
que la plus courante dans la réalité est 
bien logiquement la 2e classe intégrale 
(350 exemplaires sur le total de l'effec- 
tif. À l'occasion de la refonte de ses 
antiques modèles, Lima a pris l'heu- 
reuse initiative de combler cette cruelle 
lacune et voici aujourd'hui disponibles, 
comme annoncé à Nuremberg. deux 
exécutions de cette voiture B, l'une en 
ancienne livrée verte (réf. 30 95 85), 
l'autre en livrée moderne bordeaux (réf. 
30 95 84). Bien entendu. comme les an- 
ciens modéles améliorés, ce dernier- 
né présente des vitrages encastrés et 
permet de reconstituer avec les pre- 
miers une rame réaliste d'un bel aspect 
général 


JLP. 
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MODELISME 
(547) 


Divers: De nouv 
importations 


L'importateur de Dapol (voir LR 628 
p.566) ajoute de nouvelles cordes à son 
arc en distribuant certaines fabrica- 
tions: Slater s, Ratio, Scale Link ou en- 
core Models and Leisure. 

Dans la gamme Slater, nous re- 
trouvons les classiques profilés de la 
firme, la carte plastique embossée ou 
non, mais aussi des personnages à 
peindre au 1/435 (assortiments de 28 
ou 32 pièces). ainsi que de très intéres- 
sants alphabets et chiffres, moulés en 
polystyrène et disponibles en 15. 3, 5 
et 8mm de hauteur. Ces signes sont 
très pratiques pour réaliser des pan- 
cartes en relief, des enseignes de ma- 
gasins et autres noms de gares. 

Dans la gamme Ratio, nous trou- 
vons un assortiment de divers bäti- 
ments ferroviaires (00. N) et de plaques 
de murs, des gouttières et cheminées 
à l'échelle N. Certains des échantillons 


reçus montrent une qualité de gravure 
et de moulage un peu dépassée au- 
jourd'hui 

Chez Scale Link, c'est le royaume 
du métal avec une foule de cornières, 
poutres. grilles, alphabets, bancs, 
tables, etc. en laiton photograv pour 
le N, le HO et le 0. À ces très bons 
produits, il convient d'ajouter une belle 
Série d'accessoires d'architecture en 
métal blanc (pots de cheminées, balus- 
trades, lucarnes...) disponibles eux 
aussi en N, HO et 0. 

Chez Model and Leisure: reprise 
de la gamme des kits en métal blanc 
naguère produits par Keyser, La plupart 
des modèles devraient ressortir sous 
une forme améliorée: caisses plus dé- 
taillées, châssis en laiton photodé- 
coupé, roues Romford, etc, Premières 
livraisons en novembre 90. 

Chez Dapol enfin, aux produits 
évoqués dans LR 528, s'ajoute un wa- 
gon Interrigo à essieux, immatriculé à 
la DB. Ce modèle (rèf. C42) à l'échelle 
00. est proposé sous forme de kit moulé 
en polystyrène, Gravure et moulage 
honnête, sans plus, mais montage très 
simple 

Corbières Modélisme, BP 3, 11350 
Paziols. 


JPQ 


MKD COLLECTION 
ALAIN PRAS 


HO: L'entrepot des 
Ponts et Chaussées 


A l'origine de ce kit. un bâtiment 
Pola à l'allure bien germanique. Passé 
la frontière, la pierre des murs est de- 
venue gris clair et les portes - fonc- 
tionnelles - ont troqué leur vert-sombre 
contre un orange typiquement «Ponts 
et Chaussées». Intéressant, ce kit l'est 
doublement. Tout d'abord, il comble 
un vide puisqu'il n'existait pas, jusqu'à 
présent dans le «village» d'A. Pras, de 
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présent dans le «villages d'A. Pras, de 
local réservé à l'Equipement». Ensuite 
parce qu'avec sa toiture munie de ver 
rières et d'évacuateurs de fumée, ce 
bâtiment donne l'impression d'être une 
ancienne remise à locomotives de ré- 
seau départemental reconditionnée, 
comme cela est presque toujours le 
cas. par la Direction Départementale 
de l'Equipement 

Ce kit sympa (réf 862). facile à in 
tégrer, peut être complété par la boï 
réf653 contenant un portique de ma 
nutention, des tuyaux, des poteaux 
bype béton, des outils, une citerne. 
ainsi qu'un camion Mercedes d'origine 
Praliné, en livrée. orange naturelle 
ment! 


JPQ 


BRIMA 
(8) 


HO: Une diesel «solide» 


Après une gestation plus difficile 
que prévu, la diesel belge série 52/53. 
dite à «cabine flottante», promise de 
puis longtemps par cette jeune firme 
liégeoise (voir Model Shopping des 
8513 et 521), est enfin arrivée chez 
les détaillants. Le constructeur est, 
certes, méritant d'avoir mené à terme 
la réalisation de cette première loco 
motive «grand publics entièrement fa. 
briquée en Belgique, mais le résultat 
laisse malheureusement à désirer, On 
peut en partie l'excuser, car son pari 
était difficile. Son objectif était de pro 
duire une locomotive robuste tout en 
métal, avec carrosserie injectée en za: 
mac, et dont l'ensemble des pièces 
mécaniques devait être réellement 
«made in Belgium». De ce fait, il s'est 
privé volontairement du concours des 
sous-traitants étrangers, routiniers de 
ce genre de travail, et a dû faire son 
expérience à partir de rien, La gravure 
de la caisse et des flasques de bogies 
s'en ressent. Le plus regrettable est 
que la silhouette caractéristique des 
faces de l'engin est mal rendue. Cela 
provient à la fois d'une mauvaise inter- 
prétation des dimensions des baies vi- 
trées frontales, d'une inclinaison trop 
faible du capot d'extrémité et de la 
présence d'essuie-glaces rapportés a5- 
sez grossiers (il aurait été préférable de 
les graver finement sur les vitrages 
mêmes, comme c'est le cas pour tous 
les modèles de série aujourd'hui). La 
plupart de ces défauts résultent de dif- 
ficuités de mise-au-point et les tech- 
niciens de Brima en ont déjà tiré les 
leçons qui s'imposent pour leurs futurs 
projets. Par ailleurs, la finition du mo: 
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dèle ne comporte comme seule ins 
cription que le numéro de série. en 
l'occurence «8216» ou «5316» pour la 
premiére fournée. Le châssis e 

constitué d'une épaisse tôle emboutie 
supportant un bogie moteur et un bo- 
gie porteur Electrotren. Cette dernière 
firme, produisant couramment du ma: 
tériel selon les doubles normes de 
Märklin et du 2 rails continu, offrait en 
effet dans de bonnes conditions une 
motorisation mixte, indispensable en 
Belgique pour assurer à un modèle 
national une large diffusion [les Mark 
linistes représentent une part domi 

nante du marché belge du train minia 
ture). encombrement du moteur 
Electrotren a contraint Brima à surèle 
ver quelque peu le montage de la car 
rosserie sur le châssis, ce qui est visible 
latéralement [le dessus des bogies et 
les engrenages sont en partie à décou 
vert) et conduit à une hauteur lé 
ment excessive des tampons. Sur un 
engin neuf, la mécanique est fort 
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bruyante, mais si l'on se réfère aux 
autres motorisations Electrotren, elle 
devrait s'assouplir après rodage. Dü au 
poids élevé du modèle (625 g en main). 
la force de traction, encore améliorée 
par la présence de deux roues banda 
gées sur le bogie- moteur, atteint la 
valeur appréciable de 160 g au crochet 
Enfin, par rapport aux locomotives 
grand public habituelles, la machine se 
distingue par un double éclairage fonc: 
tionnel alternant selon le sens de 
marche, constitué par de petits circuits 
imprimés portant chacun une LED 
jaune et une LED rouge encastrées 
dans les optiques jumelées appa 
rentes. conformes à la réalité. Quant 
au prix, il est de l'ordre de 8500 FB (soit 
environ 1360FF) et se justifie par la 
quantité malgré tout limitée qu'un fa 
bricant belge peut espérer écouler 
Bref. dhns l'ensemble, cette pre 
mière locomotive Brima fait imman 
quablement penser aux anciens mo- 
déles tout métal de Fleischmann et de 


Märklin, dépouillés de détails délicats. 
mais faisant leur poids et résistant aux 
manipulations les plus rudes. Elle ne 
satisfera pas les modélistes avertis et 
exigeants d'ajourd'hui, maïs elle pourra 
néanmoins plaire aux amateurs moins 
pointilleux. En tout cas, elle a le mérite 
d'exister et il faut encourager ce nou 
veau constructeur dans son entreprise 
méritoire. 
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JOCADIS 
(@à11) 


HO: Diesel et autorail 
SNCB 


On ne chôme pas chez cet artisan 
prolifique. Sa nouvelle locomotive die: 
sel de ligne de la série 51 est à peine 
sortie que les premiers moulages de 
son autorail série 43 sont déjà visibles. 
Comme à l'habitude, ces engins sont 
réalisés en Grande-Bretagne selon la 
technique classique d'une caisse mou: 
lée en métal blanc et d'un châssis à 
former en laiton photogravé, Le kit de 
la diesel série 51 permet de réaliser 
toutes les variantes réelles. Toutes les 
pièces alternatives sont jointes dans la 
boîte, notamment trois types de tam: 
pons, des traverses de choc avec ou 
sans jupe et deux types de toiture avec 
grilles et hélices de ventilation diffé. 
rentes selon le convertisseur utilisé 
{Behr pour le groupe 5101 à 5153, Voith 
pour le groupe 5154 à 5193). En outre, 
le modèle est livrable avec trois moto. 
risations possibles: un kit standard à 
8985 FB (soit environ 1438FF) avec mo 
torisation Electrotren, une version 
Märklin à 9485 FB (soit environ 1518FF) 
et une version Faulhaber à 11735 FB 
(soit environ 1878FF), La gravure très 
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fins et le grand nombre de détails à 
rapporter permettent de construire un 
fort joli modèle. À noter, toutefois, le 
gebarit un peu fort de la caisse. moto- 
risation Electrotren oblige. Quant à 
l'autoreil 43, il ne sortira qu'à l'au- 
tomne. || sera équipé d'un bogie mo- 
teur Tenshodo GT, très plat'et donc 
nvisible de l'extérieur par les baies 
vitrées. À remarquer que. contraire 
ment au modéle d'autorail Jocadis pré- 
cédent de la série 46. la carrosserie de 
celui-ci est moulé d'une pièce en métal 
blanc et non constitué d'éléments en 
laiton photogravé à assembler, ce qui 
devrait faciliter le montage pour de 
nombreux amateurs. Le prix de ce kit 
sera de l'ordre de 7000 FB (soit environ 
1120FF). Enfin, Jocadis poursuit sa di 
versification en matériel de décor fer- 
roviaire belge. Sont disponibles un abri 
de quai en béton, réalisé en polysty- 
rène injecté à plat, permettant de re. 
produire un abri simple ou double (par 
combinaison de deux kits) au prix de 
145 FB/pièce, ainsi que des bordures 
de quai flexibles en deux hauteurs 
vendues 40 FB par section de 19 cm de 
long. Des vasques typiques pour la 
décoration florale des quais suivront 
dans quelques semaines, 
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LIFE-LIKE 
(12 à 14) 


HO: Une BL2, pour les 
amateurs de diesels 
américains 


Les productions de cette firme 
américaine, peu connue chez nous, 
sont fabriquées en Chine. Avec la lo. 
comotive diesel type BL2 pour trafic 
marchandises, Life-Like lance sur le 
marché une série de modèles plus dé- 
taillés, plus fidèles encore que ceux de 
sa gamme standard et qui, pour l'oc- 
casion, portent le label «Proto 2000 Sé 
ries». Une démarche similaire à celle 
de Bachmann avec sa gamme Spec: 
trum 

Livré dans un coffret à l'esthétique 
flatteuse, le modèle est présenté en 
deux parties: d'une part la caisse. bien 
protégée. et d'autre part le châssis, 
efficacement immobilisé grâce à un jeu 
de cales. Un emballage soigné donc, 
qui évite tout risque de détérioration 
de son contenu durant le transport. 

Le châssis, entièrement métallique. 
est lourd (345 g) et comporte un équi- 
pement mécanique de grande qualité 
il supporte le moteur (5 pôles et collec: 
teur cylindrique), à deux sorties d'arbre 
portant chacune un volant d'inertie gé- 
néreux et un accouplement à cardans 
pour l'entraînement des deux essieux 
de chaque bogie. Cet entraînement se 
fait de façon classique par l'intermé- 
disire d'une vis sans fin en laiton et 
d'une cascade d'engrenages droits en 
matière plastique, Les roues brunies, 
dont aucune n'est bandagée, sont aux 
normes NMRA et tournent dans des 
paliers en bronze fritté assurant un bon 
roulement et servant en même temps 
au captage du courant. Selon un prin 
cipe usuel aux USA, les essieux sont 
isolés en leur centre (deux demi-es- 
sieux assemblés par un manchon iso. 
lant, ici constitué par les pignons). Les 
paliers sont maintenus en place par 
des plaques de garde métalliques re- 
cevant, par encliquetage, les flancs de 
bogies, finement moulés en Rilsan. Le 
chéssis est coiffé d'une plaquette en 
matière plastique portant, outre les 
bustes de l'équipe de conduite. le sys- 
tême d'éclairage du modèle qui, bien 
entendu, s'inverse suivant le sens de 
marche et est rendu constant par la 
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présence d'un pont de diodes et l'uti 
lisation d'ampoules de bas voltage 

La caisse se fixe au châssis par 
encliquetage. Elle peut être fournie en 
livrées Monon, Western Maryland 
Chesapeak and Ohio ou bien en ver- 
sion non décorée. Elle est en polysty- 
rène. parfaitement à l'échelle et très 
bien réalisée, autant pour la gravure 
que pour le moulage et la décoration 
Le nombre de pièces rapportées est 
très important, toutes sont extrême- 
ment fines tels les essuie-glace, les 
mains courantes, les cablôts de freins, 
voire les ventilateurs de toiture dont les 
pales sont visibles sous leur grille de 
protection. 

En ligne, la BL2 Life-Like est sur- 
prenante de douceur. ralenti impec- 
cable, niveau sonore faible et puis- 
sance importante. En palier. à la vitesse 
de 40 km/h à l'échelle, le emonstre» 
non rodé, remorque sans problème ses 
quarante wagons à bogies de type 
américain. La vitesse maxi reste faible, 
mais le caractère de l'engin veut qu'il 
en soit ainsi! 

Ce modéle est disponible auprès 
des détaillants spécialisés vendant du 
matériel américain, tel Trans-Europ par 
exemple chez qui il coûte 600F franco 


JPQ 


12 


14 


11 + 


FALLER . 
(illustré dans LR n° 525 p.256) 


HO: Un garage et une 
station de service 


Avec ses dimensions réduites (9.6 
x 158 cm). avec son style «passe par 
touts, ce petit garage pour réparations 
automobiles (réf.B 946). trouvera faci- 
lement sa place sur un réseau minia 
ture. Utilisé seul, il pourra évoquer un 
petit établissement de mécanique gé. 
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nérale comme on en trouve dans la 
campagne. Accompagnè de la station 
service (réf.B 346), il prendre une cer- 
taine importance et les amateurs bri 
coleurs pourront même l'agrandir en 
utilisant tout ou partie d'un second kit 
par exemple, comme le suggère la no- 
ice de montage. L'ensemble ‘est ac- 
compagné de nombreux accessoires 
pneus, roues, outillage, mais aussi mo- 
bilier d'atelier. À noter que le garage et 
la station service peuvent être acquis 
ensemble, sous réf. B 346. 
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LMJ 
(15) 


HO: Le second PN de 
Joigny! 


En avant-première, nous vous prèé- 
sentons le prototype du second mo: 
dèle de passage à niveau, réalisé par 
cet artisan de Joigny. Vendu en kit au 
prix d'environ 450 FF, ce modèle en 
laiton et bronze fin est équipé de grilles 
fonctionnelles, Une motorisation est 
prévue en option 


JHL 


APOCOPE 
(16) 
HO: La Belgique aussi 


On ne pourra pas dire que ce nou 
vel artisan français se cache derrière 
des œillères hexagonales. ll propose 
dès à présent un modèle de wagon 
belge à bâchage mécanique, que l'on 
peut apercevoir depuis quelques mois 
à peine sur les lignes de la SNCB. Il 
s'agit d'un véhicule de 14 mètres de 
type Shimms affecté au transport des 
coils, résultant d'une transformation 
d'anciens tombereaux Tahs à toiture 


16 


16 


entoulable entreprise par la SNCB de. 
puis 1989. Ces tombereaux, déjà 
équipés de berceaux pour coils, ont été 
dépouillès de leurs parois latérales et 
de leur toit au profit du système Dé 
bach Vit de la SNCF, bien plus pratique 
et plus économique à mettre en œuvre 
Ce modèle belge s'inscrivait parfaite- 
ment dans la lignée des wagons à 
bâchage mécanique français qu'Apo- 
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copa réalise en raccourcissant les longs 
wagons Jouef, encore fallait-il saisir 
cette occasion d'internationaliser la sé- 
rie à bon compte. La silhouette du 
modèle est bien rendue, toutes les ins- 
criptions du bas de caisse ayant été 
arasées et remplacées par des pan 
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PRALINE (HO): Camion Mercedes 
en version entreprise: G. Ledreux [Pois- 
sons fins), Citroën AX, Limousine 
blanche. 


BREKINA (HO): 1956: Mercedes 
présente le prototype d'une cabine à 
«nez court» Le camion est lancé en 
1959 et se nomme L322. Son matricule 
change en 1963, à la suite de la réor- 
ganisation de la gamme Mercedes, 
adoptant le type L1113. Equipé d'un 
diesel 6 cylindres de 5875 cm3 donnant 
126 ch, pour un poids total de 11 
tonnes, ce poids-lourds restera en pro- 
duction jusqu'en 1969 (époques 3C + 
D) et, parmi les 42538 exemplaires pro- 
duits, nombreux sont ceux qui furent 
immetriculés en France, notamment 
chez les charbonniers et dans le sec- 
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teur des BTP. Et de nombreuses unités 
roulent encore dans l'Hexagone! 

Au 1/87, le modèle est traité dans la 
tradition Brekina: cotes exactes, gra 
vure fine à souhait, nombreux détails. 
Un beau modèle presque indispen. 
spblel 
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VITESSE (0): Les «populaires» des 
années 50. mises à l'honneur par ce 
fabricant industriel portugais! Est-il né- 
cessaire de présenter la Citroën 2 CV, 
reproduite ici dans sa version 1951 
avec toile de capote descendant jus- 
qu'au pare-chocs arrière? 

Le second modèle est la célébris 
sime Fiat 500, qui succéda à la fameuse 


«Topolinos («Mickey». en ltalie) en 1957. 
Avec ses 2. 97 m de longueur et ses 2 
cylindres de 479 cm3. elle emprunta en 
grand nombre la chaussée de nos rues 
et de nos routes. Joliment traitée par 
Vitesse, le modèle au 1/43 est vendu 
dans un coffret, accompagné de l'amu- 
sante reproduction - à la même échelle 
- d'un scooter Vespa: digne d'un film 
de Fellini, c'est la «Dolce Vita»! 


JHL 


neaux accrochés aux extrémités de la 
bâche, conformément à la réalité, À 
noter aussi qu'Apocops a judicieuse- 
ment remplacé les bogies Y25 origi 
naux par des éléments Märklin nette- 
ment plus réussis. Le modèle est vendu 
uniquement par correspondance au prix 
franco hors TVA de 127 FF (+ 8FF en 
option pour colis recommandé). À si 
gnaler d'ores-et-déjà qu'un modèle de 
wagon bâché similaire sera prochai- 
nement proposé pour l'échelle N, en 
fabrication intégrale cette fois 

Pour renseignements et com- 
mandes: APOCOPA Sarl, Le Boisboeuf 
F-44130 Bouvron, tél.: 4056 32 10. 
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ZETA 
(17) 


HO: Le testament de 
Liliput pour la Belgique 


(17) 


L'importateur des anciennes pro- 
ductions Liliput semble avoir réussi à 
stocker en temps utile suffisamment 
de marchandises autrichiennes pour 
poursuivre ses adaptations spécifique- 
ment belges. La dernière venue est un 
fourgon générateur réalisé, comme en 
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réalité. à partir d'un couvert classique 
Ce fourgon, équipé d'un moteur diesel 
entraînant une génératrice, est destiné 
à assurer de manière autonome l'éclai- 
rage et le chauffage des rames publi 
citaires, lors de leurs longs stationne- 
ments à quai. || se trouve en vente, à 
l'échelle du 1/87, au prix approximatif 
de 800 FB sous la référence Liliput 
234.99 
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FLEISCHMANN 
(18 et 19) 


HO: Wagons 
marchandises anciens: 
Fleischmann rattrape 
Trix 


Avec ses très beaux modèles des 
CF bavarois notamment, Trix faisait 
jusqu'à présent, figure de leader en 
matière de gravure et de décoration, 
Depuis quelques temps, il faut aussi 
compter avec Fleischmann qui, à l'in 
tention des amateurs de belles pièces, 
propose des wagons anciens aux cour 
leurs des KPEV, de la DRG, ou même, 
pour certaines séries limitées, en mar- 
quage des CF saxons, badois, etc. 

Les deux derniers modèles en date 
sont un couvert (rét 5361) et un plat à 
bords bas avec guérite de serre-frein 
(réf.5254). Immatriculès à la DRG, ces 
deux wagons montrent une gravure et 
une décoration remarquables, ÎIs sont 
équipés de très belles roues à rayons 
réalisées en métal, de boîtiers d'atte- 
lages normalisés avec système à élon- 
gation variable... Le couvert possède 
en plus des portes coulissantes et des 
tampons de type ancien au boisseau si 
caractéristique 
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RAILWAY (HO): Le nouveau ca- 
talogue est paru (validité 28. 02.92), 216 
pages format 21 x 29,7 cm. Il contient 
matériel roulant, voies, bâtiments 
pièces détachées, etc, ainsi qu'un choix 
très important d'outillage et de produits 
de modélisme. Disponible au prix de 
9BF franco chez Railway, BP 39, 14101 
Lisieux Cédex 


JPQ. 


MICRO-TRAINS LINE (N): Sortie 
d'un très beau wagon citerne à bogies 
en livrée Southern Pacific Lines 
(réf.66260) et d'un caboose, également 
à bogies, aux couleurs du réseau Bur- 
lington Northern (réf. 5190). Il s'agit là 
de redécorations de modèles déjà exis- 
tants au catalogue de la firme. Sortie 
également d'un ensemble de six wa- 
gons isothermes à bogies aux couleurs 


de différentes marques de vins et de 
bières des USA (réf. 47032). Là encore. 
il s’agit de redécorations de modèles 
existants. Sortie également d'un kit de 
conversion d'attelages (réf.1136) per- 
mettant d'équiper certaines locomo- 
tives diesels (F7, GP38, F40 PH entre 
autres) produites en Chine pour la firme 
américaine Life Like. Rappelons que le 
label Micro-Trains Lines appartient à la 
firme Kadee, réputée pour ses atte- 
lages miniatures. 

KADEE, 720 so Grape Street, Med- 
ford. OR 95501, USA. 


POLA (lim): Sortie du très beau 
tracteur agricole Lanz et de sa re- 
morque (réf. 1850 et 1851). Sortie éga 
lement de la gare d'idaho Springs 
(réf.1806). d'un arrêt de bus (réf 912) 
d'un stand de tir forain (réf-296) avec 
éclairage électronique adaptable (rèf 


974) et de deux groupes de person- 
nages (réf. 1830 et 1831) 


POLA (HO): Sortie de la gare de 
Neufeld (réf.863) et d'un immeuble typé 
dont le rez-de-chaussée est aménagé 
en discothèque «Paradise Bars (réf. 191) 
Ces deux nouveautés font partie de la 
série «Meister Modells 


KADEE (Z/Nn3): Pour les ama- 
teurs de voie normale en Z et de voie 
métrique au 1/160, Kadee propose un 
gabarit de réglage en hauteur des at- 
telages. Très pratique et simple à utili- 
ser, cet accessoire existe également 
pour l'échelle Q/On3 


POLA (HO): Dans la série Meister- 
Modell: «Poste de police moderne» 
avec abri pour vélos. Immeuble de fin 
du siècle dernier, avec rez-de-chaus- 
sée aménagé en bar. Ces maquettes 
sont pré- patinées et accompagnées 
de traductions en français et anglais 


MKD (HO): Sortie de deux villas 
de lotissement d'origine Pola (réf.627 
et 629, voir LR n°525 p.269) et d'un 


ensemble permettant de reproduire un 
petit marchè sous halle (réf.677). 


LEMACO [HO): Sortie d'une E 428 
des FS (réf. HO 033) et d'une Ae 4/8 
des CFF en version brune d'origine 
(réf. HO 013/1). Ces deux modèles sont 
entièrement réalisés en laiton et pro- 
duits en quantités limitées 

LEMACO, Chemin du Croset, 9, Case 
Postale, CH-1018 Ecublens. 


PREISER (HO): Sortie de trois 
nouvelles séries de personnages alle- 
mands: pompiers (réf. 10242 et 10229) 
et policiers (réf.10247). ces figurines 
sont également disponibles non 
peintes sous réf. 16339 


MARKLIN (HO): Pour les collec- 
tionneurs, sortie d'un wagon plat à es- 
sieux chargé d'un conteneur aux cou- 
leurs de la firme Wonder 


ARNOLD (N): Sortie 
gon couvert avec guérite de 
serre- frein de la DRG en livrée 
Augustiner-Bräu (réf.4264). Ce 
wagon existe en d'autres déco- 


rations au catalogue Arnold. 
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